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CHASSE - SPLEEN

En fait d'économies, je n'aime que les pr-iva-
tions.

Les promesses font moins (l'ingrats que les
bienfaits.

N'ayez pas (le finesse ; if est trop difficile (l'en
av'oir assez.

Faites-vous vieille (le bonne heure afin <'être
jeune plus longtempm)s.

Si l'honmme s'accuse, Dieu l'excuse ; si l'hiommne
s'excuse, Dieu l'acciuu-.

Il y a des gens si sensibles qu'ils nous affligent
(le nos propres douleurs.a

On nie mie paraît jamais grand quand on nie
fait sentir- lue je suis petit.

La bêtise est la pénurie d'idéèes, la sottise est
l'ignioranice de cette fil iri..

On nie peut satisfaire sou miauvais caractère
qu'aux dlépens (le son bionhmeur.

On sculpte, ont dore sont idole, pour n'av-oir
pas à rougir d'adorer unle b,ûche.

Se connaître, c'est le vrai ; se combattre c'est
le beau ; se vaincre c'est le bien.

Un sot qui a un momernt d'esprit étonne,
comme un cheval de fiacre au galop.

L'ennui est fa mialadie des heureux ; le mal-
heur ne s'ennuiie.jamais, if a trop à faire.

La dernière satisfaction (l'un ivrogne, c'est,
après sa mort, de s'en aller au cimetière dlans la
bière.

Ilrpeut y avoir du plaisir às être pauvre ; mais
ça prend un homme bien riche pour s'en apier-
cevoir.

De ce qu 'on a le droit de prendre un verre, on
aurait tort de conclut-e qu'on a celui de dévaliser
un marchand de verrerie.

Nous nous cachons pour faire le bien, mais.
nous sommes bien aises qu'on s'aperçoive (lue
nous nous sommes cachés.

Le bonheur est une boule -après laquelle nous
courons quandl elle roule et que nous poussonis
(lu pied quand ell s'arrête.

"Comme c'est poli' la Chambre (les Coin-
inunes I " disait (lu haut (les galeries, un visiteur
admirant toutes ces têtes chauves,

Un mot terribîle (le Louis Veuillot
11. n1le dLoit pas naître avec unîe tête, sous ul

souverain lui n'a que (les pattes."

UN ARBITRE

-Qui pourra Me dlire, (le quoi mon oncle est
mort ? les mémdecins nie sont pas d'accord.

-Dis qu'ils l'ont tué. On1 t'temverra le corler
(lui te débrouillera lat ciose vite.

LES RESSOURCES DE LA LANUEI
FRANÇAISE

.iVéré, (j'uîîïe 1i1le n"u'u quîi a des ,îrét"n-.
tioni" ait be'au lm'<'j,c'îuit(re mf, bil'-n ainé,'
mîademoisellIl....

Jlladeèîmoisell, 1. :-A propos, Néré, ilis moi
(toile ou est allé M. qlue je ne vois plus dep-uis
pluisieurs .jou m-s?

iVéré, (areic diYitité). - Votre galant amli est
parti pour Notre Daine des Angetsavec INr. l'ar-
penteur C .. pour traire lits ligues (lu gouiver-

IL EN FAUT, IlAIS PAS TRIOP N'EN
FAUT

'S'urimtendaul de chemin <lefer il uni emnployé
-qui s'est latit emmi"rer lhuit doigts (laits un <wci dcnt.

-1ele r-egre-tte, nuin pau iv n alo i, niais coin lime
il nie vous reste plus <lui- les (Jeuix pouces, je ne
puis vous garder. Connmaissez-vous un hiomilme
capable dle vous remplacer ?

.SerreJf-eins.s-Oui monsieur !j'ent connais un
qui vous durera plus longtempls (lue mimO. Vous
le trouverez au Museumi <le la rue Saint-Laurent:
demandez l'homme aux seize <loigts.

LE MONSIEUR QUI GARDE TOUJOURtS
SA PAROLE

JI1. Drni litir. -Pou rriez- vous mime dloiner un
pietit renseignmient?' Le miiarchiand dui c-oi n iii t
(lit (le rlevet îîî demalini mua tîîL ; qu'il mue dbonnerai t
un ordre. J 'aurais voului partir ce soi- - croye'z-
vous qlue ce soit sérieux ?

A. Loustic.-Certain-iiîcnt ; cet hîomme est le
plus grand mnimteur <le la paroisse ; mais il garde
toujours sa parole.

. Loustic.-Dane oui, personne nie veut la.
prendlre ; il est bien forcé (le lit gardler.

SUR QUOI REPOSE L'ASSIETTE l>We
1 [M POT

Ifélkle (qui a coi/l ,Se 'ste-G'aI/erî, <l"p uîs
longlemps, lisant un îng:n)-î Japoii doit
être un dlélicieux pays, il y règnme (les voutuies
(lui dlonnenit (-nvie d'y aller.

Julie (die luji, ai, et /a-')-Dis ami un,
peu ce qui te fait admirer le r-oyaume 'des chîry-
santhèmes.

llêène-Onn'y trouve pas une! seule vieille
fille. Toutes celles (lui ne sont lpas umariées à un
certain âge, (doivent aecepter le nmari que l<'ýs au-
torités veulent bien leur trouver.

CAS-SE-CO U

Mmfie Discor-dp.-Vous êtes une bonnme pâte
d'homme, vous ; votre femme a beau vous mener
un chabanais d'enfer, jamais vous ne lui répon-
dez un mot.

M. Prudent.-Tiens !pas si bête; j'aimîe nia
femme etje ne veux pas en faire une, veuve.

A4 ihne Discorde.- Vous plaisantez. Une bonne
querelle ne tue personne.

111. Irdnt-Mande pardon; ça tue les maris
dont les fermmes parlenît avec acco-iipagnemîtient
de tisonnmier.

MOT1S 11'ENFANTS

Aux examiens.
L'e sai iateu î, à unie jeutne fille:
- L'auiteur (lu Par-adlis perdu n'était-il pas

afîligé (l'une gr-ande iiilirîinité?
-Oui, monsieur, r-éponîd la, jeunte fille, il était

pioète.

lVillie' (qui <r été ait soirée avcc s;a inre, àl
fille s0111cr' pouir les jîuî~s.~ mc'est pour
hîabille-r les petits or'phelins, ces liardes que vous
cousicz hier-

.llcîmiîu.Oui \illiG.
lliliî--Paurespetits!

J/oinan-Cestbieni, W il lie, je suis hieur-euse
dle voiri que tui coi mpirendis feur m ualheurii.

lVilli'. -A oui, allez, ça inie fait b ien de la
Pei- (le savoir q-ui'il faumdria qu'ils piortenit des
liardes faites commiîie cela.

15teui (ciniq aiis, à soit petit chieî).-Petit
chienl à inaiti-ess chieî a été bien sage ; aussi
maî itresse va aIllerî lui laisser r-egarder- fbin loiig--
temips li's bel1les saucisses qu'il y a dans la iitriii-
gle l'épicier-.

L,- ,nîtc.îovz.vu e dlonnier le5 lion)
dl'un animmal à sami froid se mulîntipliant avec unîe
rapidité prodhigieuse- ?

un éè" (fils (le Joli -mmaliste). - Oui, ilion-
sieur, c'est l cî-éalcie -) ; pa. l'a encore (lit ce
matin.

VIontiny (d tttiz).-Je voudrais avoir pour cinq
e<'iît'is (le mîillet.

L'épicie'r, qui re'ît savoir- î' quel co-ei)t ot
cette relte-C'est pomurt- t iére.

To'mmny (nin)- imc'est pîour l'oiseau.

LA RECONNAISSANCE, l)U PEUPLE

1
Ieaunienfir.-Je vous reconnais, vous ; vous

ê-tes le candidlat. C'est vous qu'a (lit fine s011
père <lut grand-pèr-e a. r-ersé soit sang( (,-mm 1812, quie
sont grand-père a pr-is 1<-s ar-les eii 37 et qlue soit
père a volé aux fronitièr-es eni 66.

Ca î<ldcm. -J eiii 'eii fais gloire.
ljî'annenen.-Eî len, je vous engarge à filer-

(lu comlté au plus coupanit, oit fits imaniches (le
haches v'oiît( reii vu tou t seul s. Par ici nous n'ai-
muons pias les gens dont li-s pères e-ol,'m, mu-isent
et( prenneunt toujours î1 îîèqechlose. hloup !et
plus vite qfue ça

1;'otpel-.-Ao-s, v-ous vous êtes ruiné pour le
piarti ?b Vous avez permdu v-otr-e position pour fi',
parti?7 Vous avez sacrilié vos iîîtéî'êts pourl- e
pîarti ?b

(.andz<a.-Oui, et je !àuis pr-êt à tout lui
dlonnier.

Votei-. ('aie serai t fias juste. F"aut pas (lue
ce soit toujours les wnlêe<s qui aie-nt (le la peinie.
Coin1 îte:' sur î moi ; j1e votema-'i pouv J.I'autr-e.

C'ElAIT UNE TROMPE

J. /Liddon é-e<sirei-ais faire agrandir-
ce .jolie de' Iiarîngi-.

Iiiouiî'-..Ag-aidi Mais vous mî'avez (lit,
l'autre jour, qju'il allait à merciveille.

Jf. Ihidnor-'-tvrai, miais je m'étais
tronmpé de fille.

OUVERlTURlE M). -... COMPTE

AL. I'ensasolid.-Oserai-je..- hîuîî ! oserai-je,
mîademîoiselle. ie pernîîttro d'espérer...

Jz,~l-îinslk-lirlisvous nie prenez par
surprise', je suis toute tr-oubîlé e,j.e n'ai pas encore
pensé sérieusemnîcit au niari agu1.

3.J Pen-sasoid.-Ni mîoi nion plus; je voulais
seulement savoir, si vo0us consenitiriez. à demîandler
à votre père dle bimen vouloir mi'accordler sa cou-
fiance et (l'acheter sa quiineaillerie chez îmoi,
au lieu (le l'acheter chez f)ick, Toit, 1 f arry & Co.



LE SAMEDI

CAUSERIE

On dit qlue les femmes sont envieuses: mna foi,
sur ce point, les hommes ne leur cel cèdent guère.
Oit ajoute que les premières savent déguiser leur
jolousie devant celui ou celle lui at fait naitre ce
sentiment chez elles. C'est qu'elles ont été for-
niées à l'école de leurs maris, car j'enl connais
plus d'un qui déguisent leur haine avec uîse liabi-
beté mierveilleuse.

Je nie mie pose pas en défensseur (lu beau sexe,
je nie borne siîîspleîneîst à constater- les faits.

Et voici uîse preuve <les plus récenstes
1l ieîr soit-, X. .. était Présenit à un(- nombre-use

réuniion. Il avait pour voisini <le droite un cet-
tain poète (lui a fait paraître sur- un journal,
tout dernièremsent encore, une charmante coin-
position.

---- Votr-e derniièrc poésie était adîiirab)e, lui

-01!répond< l'autre, vous Cil avez certainte-
ment lu (le meilleures.

-Je ne crois pas :le su jet était vraimnt poé-
tique, et lat vtcrsificatioti tout à fait irrépro.
chable.

Et, su tournatnt v'ers sont voisîin il egaueche:
-1l se donne de l'imiporta lce, lit-il avec <lé-

daiîî, pou r avoirt coilposé, quelq1ues mauvais %-crs!
Il est très facile <'être poète à ce compite, et
pour mîoi, jie sais bien que si j e vou lais îii'en <Ion-
lier le troubîle. ..

Voi là ce (le j'ai vu et enItncu Umi-imêmi e
Flatterie à dlroit(-, jalousie a gauche.

VTous connaissez le fameîux miot (le P~onson <lu
Terrîail ?i

Il avait -à parler, dans l'un <le ses lonigs ro-
iniaîts, <'une dame (lu e l'ont tri-uv-e inain imée lien-
dant une< ntuit obscur-e. C'est très émouv'ant,
Wîestce Pas ?

Pour rendIre lat scène encor-e plus touchante,
dui Terrail nous lit

Sa mtainî était fr-oide commne celle d'un scr-

C'est uit peu fort ! Pour inia paît, j'avoue <lue
j'épr-ouverais unie certaine répugnance à toucher
lat /-oid' mcin dltiti serpent quelconque.

Mlais netre siècle muarche à pas <le géant vers
lat per-fectiont, et P>onson tt Terr-îail est éclipsé
par- uit jî'tiin- htomme de dhix-huîit titis, (lui, l'ait
der-nîîier, sui ssai t ses examnens pourî ob teir sont
titre <le bachielice-.

Il avai t l tr-ad uire un passage de Virigi le, où
neracontaitt ses imalhleurts, <isait

sur- le iva''e 'gisait le coirps inanim (l <non
père (je(cet iaeu's lit(î,re trecns etc).

Et le tr-aducteuri s'écria :"Cgî,sur- le ri-
va-,e, le yrand ftten dle mon pèr-e"

I)ouin<-r <les mains aux ser-penits, c'est bien
lugubre, mitas chiangert- ie litem e Ci crialid-
Tlronc!I Cela nous plonge dans un abînme <le ré-
flexions amtères...

Une réminiscence ! Nous étions, un jour, en
classe à suivi-e net cours (le géomiétrie. Le pro-
fesseur calculaità h aute v-oix le nombr-e d'hommes
qgu'un polit <le telles et telles dîiensions pourrait
Supporter.

Le pîroblèmne était pt-esque achev'é.
-Si utn pied cart-é, lisait le professeur, peut

supporter le poidls de~ trois hiommues, soixante-
quinize pieds carté(s Suppor-teriont dleux cents
vinigt-citnq hiommies

-Garrés / denmandec aussitôt lutiti des élèves.

Le itot, lancé conmme une bonnuiie, ilc ittaisqua
pas de pi-oduire soni eflèet, et.jusqu'au pr-ofesseu-

<lui éclata-----------..0e i-ire !
Ces homnmîes cariés sontt beaucotup umoits sittis-

tres que le Gt-aîd-Tronc.

Voulez-v'ous rire à votr-e soûl ?
Enitrez dans les chtars urbains, et vous iii'cn

direz (les tnuvelles.
L'autre jour, j'étais avec un aisi datns ut chtar

de la rue Ste-Catîserine.
Ai-rive uîse jolie jeune fille, accomipagnée

d'une pas du tout jolie vieille dlame. M~onî ansi
tie tîsurîîuî-e à l'oreille : -

-Je vais donner mlotn siège pour obtensir uit
sourire <le cette gentille demoiselle.

Ce (lui fut dlit fut fait : il se lève, etd<e sout air
le plus gracieux, il désigîse le siège qu'il occupait.

Et, après l'avoir teituercié, apr-ès l'avoir honoré
d'unî aimiable signse de tête, elle s'assied..
pats la jeutne fille, mtais la vieille (]le!

J'imsioî-e si cette derntière a su, depuis, pour-

<juoi ntous nous senties tuis à rire.

J'étais <laits uit 'chtar sur la rue St Jacq ues.
J'avais près (le mîoi titi homme qui n'avait jaitiais
vu lat ville. Depuis quelques inîstatnts, je causais
avec liii, prensantt plaisir à voir soni enthtousiasmse
peut- les beautés dle Meontréal. Soudains, il apptelle
le cond<ucteur, et sortanst uns petite cai-te dle sa
poche, il la lui remet ets disant:

-S'il i-eus Plaît, i-eus Isle iieîrez-là.
Il y avait sut- cette carte

.-- B... No X, rue Saisguiîset.C~Tu

Il avril 1890.

LE NÉANT DE LA SCIENCE

(Pour le SANiEDI)

CHtE.

Li- 1!. C'rossac (jeunte iiiill iesîar)-Aii,
msadenmoiselle, vous <désirez etstre- cItez t soeur
cotmmne dlemoiselle <le comspagnsie.

Mlle lICaté.-Ouî, mionîsieur-, je ferai de mloul
mtieux pour remsplir- la positiots,

Jf. (7,ossac.-Savez î'ous chianter?
.11lle Beau te-A itots griand( regret, iots.

M. rmosac. -Vous jîouez <lu piano, aloi-s ?
J!1l, leautê.-Noi, je ni'ai janmais étudié la

tmtusi que.
M.L Griwsac. - Ahi nimais aloi-s v'eus êtes artiste,

vous savez d-ssinser, poindr-e sur por-celainse ou...
Mlle f1au .- I[éaI monssieur, je tte possède

aucuns art 'géiett
M. (e-osa<.-Ét-aîge Mais aloi-s à quoi av'ez-

vous passé' votre temîps, <depuis que veus avez
qjuitté l'école?

ilflle lleanté.-A la mtaisons ; j'aidlais isa mièr-e.
Vous v-oyez...

M. (?rossac-Excusez-uoi, si je vous inste-
r-omîps, msais vous eîs avez lit assez, et.. .

.Mlle Beaité-Oit ! nie me dites pas que je ne
puis ob)teniir cette place ; je po'urrai, en peu de
temsps, si c'est nécessaire, acquérir quelqu'am-t

J. 6'rossac-C'est inutile, vous tse pouri-ez pas
dev-enir lat damte dt comtpagnie. (le uta soeur ; vouts
êtes trop parfaite poiir l'emsploi. Mais si vous
voulez psrendre lat msoitié <le tua fortune, et mîoiî
noin et tma personnîe par dlessus le nsarché, je use(
contsidèti-prai commse l'hsoîmmte le plus hieur-eux <le
lae ter-re.

Elle prit le tout en bloc ; et mson conste est fini.

UN PH-ILTRE D'AMOUR

Elle était sombre, inquiète, songeuse. Ca-
Clîûrley, toutr son affection, celui qui l'avait
épousée aux lernieri lilas, n'était plus le muêmeî.

Alors, elle alla trouver- soit amie, la septièmie
fille <'une septième fille, et lui demlanda un
philtre d'amour-, une poudlre, une recette pour
ramener le volage.

Et l'oracle parla ainsi:

*Prenez un lion morceau (le filet de boeuf, de
l'épaisseur d'un pouce env'iron ; frottez-le, dessus
et dlessous avec unt oignon coupé en decux, sau-
poudrez légèrement (le poivr-e et de sel et faites
cutire sur un bot feu de charbon bien vif. Ceci
fait et avant de faire manger la préparation à
votre mari, ajoutez-y un gros morceau de beur-re
et quelques brins de persil.

La. jeune femme exécuta <le point en* point le
conseil <le l'oracle, et soni mari lui revint peur
toujours. _________

UN REMEDE INUTILE

Docltus--Ce nie sera rien, madame, quelque
stimulant actif fera disparaître ce malaise ; mton-
trez-moi votre lansgue.

Le mari (précqe nmn)-Ah ! miais lton,
docteur, sa langue n'a nullement besoin (l'être
stimulée!

TOUT DÉPEND DU TRAITEMENT

h-èîte.-Je suis fut-ieuse ; Onésime nie in'a pas
regardée une seule fois, hier, au Théâtre Royal.
Qu'est-ce que ç-a te fait, à toi, quand Richard te
traite froidemsent ?

Jcannton.Moi,ça mie fait toujours plaisir
parce <lue soni froidl, c'est de l'ice-creain. Plui
c'est froid, plus j'ai use cela.

FAUT SE PRESSER POUR ARRIVER
À TEMPS

Julien.-Hello ! ar-rête mi instant, je îî'ai qu'un
mot à te dire.

Richard.-înpossible, je viens d'achteter uit
chapeau pour ina femme, et.je veux arriv-er à lat
minason av-ant qlue la mnode n'ait changé. Cocher,
allez lben trains.

LA NOUVELLE MANIÈRE D'ADRES-
SER UN COLIS

D)evanst le Saint-Lawrence I [aIl
Ilpto. Ut ciersse -à deiux chtevaux, uta-

zette ! où v-as-tu <lette
Eti--epr-ofite dles pretîtiets beaux jours

je v-ais v-oir mlois oncle au Sault ; as-tu utte coin-
mtission pour lii

Jfct~-Apr-opes. Si tt v-oulais lie fait.-.
plaisir-, tu te chtarger-ais de Porter utt par-desstus
qjue je dlésire env-oyer- là-bas.

Eüu il". Cer-tainemntt, où dlevrai-je le te-
mîettre ?

Ifec'r-e tiîîquiètes pas <le cela, je serai
dedIans peur- le Porter mioi-muêmîe.

nm]BTJTS

Solutions <lu dernsier t-4ébus:
l)1E-Ux SUilSVALENT MtIEUX QU'UNE.



LE SAMEDI

SUBLIME DÉSINTÉRESSE-MEN1ýT! SUR LES IIUSTINGS.

Nous nie voulons aucune querelle
personnelle avec nos adversaires.

Non, parceque je dois être poli,
nmais j'espère bien qu'un autre orateur
ira les secouer proprement tout à
l'heure.

Je vous félicite (le lat belle organi- Je nie connaim absolument rien de
sation <le votre association, de soit cette algloîiération d'imîbéciles, en
développement et <le l'inflluenîce poli. dehors de ce que le blanc-bec de
tique qu'elle a su acquérir dans ce secrétaire mî'en, a appris. Ça lie fait
district. rien, faut tout de même que je les

beurre.

L'homme reîmarquable (lui vous Cette espèce de machine à voter
représente au Parlement et (lotit dlonit le silence est la seule qualité.
ont regrette (le ne p>as entendre plus
souvent lit parole éloquente.

Je n'ai pais besoin dc faire (le loti- J 'espère que c'est lat derniè,re fois
<lues phrases pourt recommihander ce que j'aurai à faire l'éloge <le cet alti-
vote (le reinercimients. Vous connais- mal péetex
se, tous notre estimable président.

AU PARLEMENT.

Je retire le mot naturellement. . Je nie retire rienî (lu tout.

Jc m'incline levant lat décision de Parc(% iueje nie puis pais faire au-
l'orateur. trelient.

J'accepte v'olontiers les explications Uniiqlneiiîeiýit par-ce qu'il m'est i!ii-
tie 'Honnorable membre, possible do ILii (lire qu'il eii a tmenti.

Je nie m'attendais pas à être appo. J'aurais été mialade s'il m'avait
lé àt adresser, ce soir, la parole à lat fallu garderci le discours fleuri (lue
Chambre. j'avais depuis si lonîgtemnps préparé.

AU BAL

Elle-Et si tu savais avec quoi c'est fabi-iqué tout ce qJue
tu bois I

Lii-Qu'ça peut n'fichie à moi 1... (lu nmomient lue qu'ça
saoule à mon prix.

DICTIONNAIRE DE LA CONVERSATION DU " SAMEDI."

CMJ QTU'OI DIT:= CIE QTU'OIN PEN11SE

DANS LES JOURNAUX.

Au bial (le la clharmian-te Madt(aiie..- Nous n'y étionîs pais dui tout, et
qui a eu lieu hier- soir, la r-éunion nous av-ons obtenu nos î'îsiîe
était des pîlus fashionable, nous avons iients, en payant lat traite à uin gai-
remar-qué au nombr-e les invités-..çon d'extra déjà à mîoitié ivre.

DANS LE 'MONDE.
Faites-mîoi l'amitié <le venir diner La phrase est bien tourinée, nmais il

avec moi un de ces soi-s, quand vous n'y a rien dlessous. J'espère bien (lue
voudrez ; le plus tôt sera le mieux, le plus tôt n'arrivera pas avanit les

calendes grecques.

Vous avez une mine niagniféque,
mon cher,

Vous êtes toujours charmante,
chière imadanme.

Votre acquisition est très heureuse,
votre cheval est super4e.

Vous engraissez que ça eni est
dégoûtatît, vous devez boit-e plus que
de raison,

Finie, lat beauté; plus <le traits, plus
de teint, pîlus ri-n

En voilà un idiot qlui ci-oit s'y con-
nail re en chevaux. Il s'e-st fait colle-r
une haridelle dle premîierî choix,

Aurai-je le plaisir. .. .

Ravi ! Enichanté!

Seigneurs! falites qu'elle refuse!

J'aurais mîieux aiîmé danser avec
Ju libo.

Désolée! mionsieur, niiis je nie puis J'en ai encore trois <le libres, hélas!
dispîoser d'une seule danse, niais j'aunle encore miteux faire tapis.

ser-ie (lue die danser avec ce freluquet
à tête <l'oiseau

Je ci-ois q1ue iiiaiiman îî li'atppelle.Il faut que je ie débarasse <le ce
raseu r.

EN M'OIRIE

Nous ferez-vous le pîlaisir (le ntous Ce n'est nullement délicieux ; niais
jouer- cette délicieuse symîphmonie eii si c'est court, c'est toujours cela de
bémîol 7i"'mé

J e vous en prie, M. Lep)etithurleur, Le ciel nm'-st temmoin (lue si la poli-
cliante-nious quelque chose, r-ien tesse nie m'y obligeait, je ne( deinan-
qu'un moîrceau ....- derais mnêmie pas celui-là.

LES P>LAISIR~S DU SALON

LES CRIS DE 12-ENCANIEUR.
Lat mîaison a été bâàtie pîour- soit Le-s murs sont l-zardés, les plai-.

propriétaire. clié'-rs 1,-,urris, rien ne tient,

Les, meubles sont de premier choix. Manîière, <le dire qu'ils sont plaqués
e-n noyer.

Les meubles sont de qualité supé- Façon dle <ésigner les mteubles eni
rieure, boi.s blanc, solide,

Ils sont si mauvais qu'on ne pieut
rien en dire.

Ils sont élégants, du dernier style. Ils sont en papiier miâché, et la
dorure est écaillée.

ilfadante S..-, se noellait aîtin, -'s que, je lie suis pas emi
voix, ce soir. Attendlez, je vais chanter tout siimplemienît quelque
chose de l'Il 'Irovalore ; puis lat ,Scène (lu jardin <le F"aust ; après
cela, un petit extrait des JItg...... et (Fuite génér-ale.)

lis sont d'une solidité piarfaite,
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I il

~Sergent îiÏmp'citin. -Qu';vezVOUS à la l'ouchle ?
L'/uninýe (b, poliî.', (ai-oc vn' oix cairetwi<se qui semble gortir d'mi

jits).-C est le mîal (le dlents.

L'htommne (le 1 îlî" (nu. iiuslt,uIapè).Ci qu'il était temps 1 Je
prenais el) feu!

RÉEVERI E

(1>0117 11? A Ii.

I>îollîmeit ili ie, ass îp sl i e
Les deux imainîs se jiIgîaIlt Iîalvssiîs les g i'î
E't tiljs qime le feul [let. <mi l'iîýt u 1u~.i
A sit proifil rivîmir, Clv ilse à 1'i-ix
At tardé sur la roiutei. ( i tli a la feiiiMi..

l'temîolre ses l. hslras, et Ir lhameau dî.îîl,;m1-
()i t< ut upseet doirt. Danus le uî,' loï Ii
Ont la nuit Val venir,' tout. r(spil- l attenite'.

I )el>iils llihumle. u'Ig1LM sp-1 la table pizl:îî
Equi s'l'ec mi pu danîs l"'omblre guîl'auu'

.ls 1îulojitan îîîîrage vil songe ca.-.
P'al' eett fi'emmeuii qe'illq (7 i lVui la llaiii
DeL sit f'ivCi IP'seii Quii dlira quel e-sIxi''i

Montréal, nmai 1 890.

ENCAIDREMENTl COLTIT LJ

il. Boon. \<'otre femme êt-ait chlarmuante,
jr' l'ai vune à la (rn'î'se nmIlle u ý.yIplIinîr en
lilcu, uin véritable tabuleaui

i.1 'ir"1. r (miaie, miu.' u au). - I îaui
tabileau ; oui ! Ie cadre m'a coûté -SI 27.

LA NIAISO N DU ION DIEU

."aîiilo.-Qiioi, vous fumiez Votre ciga;re ,jus-
nua lpeti t boulhlt 7

X. Ci'rn en'est lias vrai ; je viens (le
l 'allumher. M Iais, .1'ai les dents tel lemniet m'en foi i.
Cées

rliE SILINCE.EST D'OR

S'oi/arîl. ! [d I ontrou, es-tui re'ntré unl
lion ordre hier soir?

lout <n.-Correct! m iais ni a femmeii n 'a pas
voulu nie parler.

Soi/in-d.-Ton jours <le la chance ! La mîiennie
iim'a parlé ! ! 1I

LA SABERDACHIE DE G_.

-John, où est le whiskepy que je vous ai donné
pour nettoyer les vitres de mon butreau.

-Je l'ai bu, monsieur... Mais je n'ai qu'a
souiller sur les vitres ça fait le même effet.

MAUVAISE 'ýUî:S'îîo.
MIonsieur .Joecr-oute fait admirerit son bambin

dit 7 ans les (diverses variétés d'insectes.
-Que c'est beau la Providence ! Ainsi, elle

cr' les insectes pour nourrir les crapaudls
-Et les crapauds, à quoi ýa sert
-- i lé [t. lé ! Ça sert à manger les insectes

Q~UI lAIE L.ES FiRAIS?'
A atle mariage, en train (le passer le con-

trat, ilarri ve (lue ... toutes les dlépenses (lu contrat
sont payées par le mari.

Alors, reprend un mîisérale vieux garç~on
C'est bien comme à la gue'rre, c'est le plus mal-
tr-i>Yl, qlui paie les frais.

PLUS QUE LE TOUT

«Vtemar aimîe Ileaucoup, la pé'che?
-Emorniémnt.
-Vous rapîporte-t-il tout le poisson qu'il prend?
-Oht! bîeaucoup plus.

L'ART DE SFE lBEN,\DRE UTILE

vieux prétenflaiît mal vu.-Je vois que l'on
veille très tard chez vous.

Laj?uuc Lucie.-Oili ! monsieur tout le temps
que nous y sommes obligé~s.

Un.jeune industriel, qui a dléjà trente trois br'eve'ts d'en régist'és, vienlt (le trou ver
une raison (l'être aux dudes dépourvus <le erveau. Tes pîlastrons et (levants
de chemises devront, dorénavant, porter une comnposition îîîusicale. Çaréussit à
merveille.
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RUIDE TRAITEVIE]%T

-I
Patrick.-Quoi, espèce de petit coehon!

Te voilà encore avec une bouteille! La
police m'a chargé de confisquer cela.

Il M 1V
Tommînie, qui a déjà été victi- Le petit sourire gra- Un malheur irréparable ! C'était de l'eau de

misée deux fois par Patrick, a cieux de Tonnie indi- l'aqueduc.
pris à ce coup-ci ses précautions, que sutllisamnient que
et il veut savoir contnent ça se passe. ses plans de guerre ont réussi.

LA SOIE

(Pour le SAmm)

Feu M. Bonneville, l'inventeur (lu famiex
fusil auquel il a donné son nom, résidant dans
notre bonne ville de Montréal, se serait écrié en
voyant ce titre :

-Ça ne me regarde pas.
Mais M. Cherville, le très illustre vulgarisa-

teur des sciences, ayant demeure en sa chère ville
de Paris, s'écrierait tout d'abord, si l'article lui

tombait sous la main:

-Ça me regarde.
Hélas ! une déception amère suivrait immédia-

tement son exclamation, car il n'apervrait dans
cet ouvrage aucune expression technique, aucune
étymologie longue comme une périphrase (le
mon confrère E. B. Massicotte, encore moins (le
ces mots barbares, à non sens, puisés on ne sait
où et employés par les grands savants afin de
faire montre de leur connaissance profonde,
vaste, étendue, De colère, j'en suis sûr, il rejet-
terait Ls SA.sDI ien disant ainsi que M. Bonne-
ville :

-Ça ne nie regarde pas.
En eflet, ici, La Soie n'est qu'un surnom dé-

cerné à une gentille, fraîche, très jolie jeune fille
approchant la vingtaine.

Monsieur son père, dans un moment d'efferves-
cence del'amour paternel, d'expansion desa, bonne
humeur, l'avait, à l'âge de sept ans, baptisée de ce
surnom excentrique. Toujours il lui est resté.
Certains disent qu'il a été pour quelque chose
dans son union, contractée, il y a six jours.

Ce mariage, étant aussi original qu'une coné-
die de Labiche, mérite d'être raconté par le
menu. J'en ai fait le thème de cette nouvelle ;
elle sera, vous le verrez, aussi courte, aussi brève,
aussi concise qu'un roman de Ponson-du-Terrail.

.J'ai dit que mademoiselle La Joie avait près
de vingt ans, était gentille, fraîche, très jolie ;
cela ne suffit pas, je vais la dépeindre avec les
épithètes requises.

Elle possède une figure d'un ovale pur ; une
bouche mîiglon ne montrant constamment deux
rangées de perl-s ; des yeux bleues foncés, rieurs
comme sa bouche, recouverts de cils si longs
qu'ils semblent forier un rideau.

Ce rideau se baisse vivement lorsqu'un mas-
culin hardi lui débite une vérité vraie. Ss che-
veux levés très haut, à lâ demande de sa sour

religicuso, découvrent un front fort tentant, Ina
parole. Sa t4ille est un peu épaisse, niais élé-
gante tout de même. Son pied, aurait fait rêver
Perrault. Toutes ces splendeurs, toutes ces graces,
tous ces charmes sont illuminés par un rire ar-

gentin ravissant ceux qui ont le bonheur de l'en-
tendre.

Armnand, ayant éprouvé ce bonheur trop sou-
vent, en fut grisé, perdit la tête et l'épousa.

Ce " perdit la tête " peut à bion droit être con-

sidéré injurieux pour chaque chaque homme pos-
sédant épouse ou devant en posséder une. Je
i'emnpresse d'atténuer la faute, en avouant que
cette vicieuse locution est empruntée à un collec-
tionneur, le mnêmme qui ti ouve le mariage tn en-

chaînement.
Cet ami des bouquins, (les papiers sentant le

moisi, vous le connaissez tous. Un peu de mué-
moire vous le remettra. Alors sachant l'hlommîîe,
vous p-ir-donnerez le mot.

::*

Un beau jour (il pleuvait) pendant que M.
Lebon, (ans le boudoir, lisait attentivement les
compte-rendus sur les débats <le la Chambre
des Communes à propos de la langue française
au Nord-Onest, La Soie et Arnuand, seuls clans
le salon, se regardaient, se souriaient, rougis-
saient, se disaient mille riens, de ces banalités
charmantes créés par l'amour, qui font hausser
les épaules des garçons de quarante.sept ans et
rêver ceux le vingt ans. La conversation les
amoureux a un charme, saisi seulement par les
personnes ayant de l'amour ou étant pour en
avoir. Que peut comprendre là dedans un gar-
çon de quarante-sept ans ' Rien ! Pour lui, ça
n'est qu'un dialogue ridicule, calinoresque, re-
jeté par les humains bien pensants.

Sans mentir, il y avait, certes, une demi-mi-
nute qu'ils faisaient silence, quand, tout-à-coup,
La Joie se coulant tout près d'Armand lui lit
d'un ton mystérieux :

-Veux-tu savoir quelque chose
-Est-ce qu'il va me réjoui- ce quelque chose?
-Oh oui !
Eh bien ! lis vite, chérie.
Armand vit la jeune fille changer de couleur

cette couleur subite que toutes, aimnables lec-
trices, vous avez sans doute eue un jour ; et il en-
-tendit ou plutôt devina, tant la voix de La Joie
était basse et tremblante, cet aveu vieux comme
les siècles, cependant nouveau toujours :

-Je t'aime.
Lorsqu'on reçoit un tel aveu, on est saisi,

n'est-ce pas? Il en fut <le même pour Armand
miais vainquant smn émotion, il bégaya

-Moi ! je t'adore, ange.
Ça faisait justniemnt trois mois qu'ils se pro-

mettaient ci eux-nmêmes de mettre au soleil
leur sentiment réciproque. Elle, voulait qu'il
coli) ineniçât ; lui, voulait qu'elle commençât.

Conumme il est de fait notoire que la rapidité
de l'aiou- est égale à celli de la malle <les Indes,
vingt.quatre heures après cette confession, ils

parlèrent mariage. Elle désirait bien s'unir,
niais le père voulait la garder avec lui encore
trois années.

-Es-tu certaine de ce ce que tu avances ? <lit
Arnand.

-lon lDieu oui ! [-ier soir, il nie l'a répété.
-Quoi tu lui as parlé le notre amour

-Non ! non !
-N'en parle qu'a ta m-re. Elle comprendra la

chose, ton excellente mère, et pourra mieux que
toi, ma Soie aimée, obtenir son coisentemnt.

-Et s'il refusait?
-Diable ! J'ei deviendrais malade.
-Moi aussi.
-Peut-être fou.
-Moi aussi.
-Oh, pourtant, il faut que je t- possède.
-Moi aussi.
-Que faire, Seigneur, que faire?... Ahi 1 j'ai

une iiée...
-Pour m'avoir 1
-Oui ! mon ange. .. Si ta mère échoue, j'irai

voir votre médecin, M. Dubois, qui, comme tu le
sais, est mon ami et...

Et à l'instar de dteux diplomates méditant un
coup décisif, ils complotèrent un plan machia-
vélique.

Nous l'allons montrer tout-à-l'heure.

*q:*

-Vrai, mniaman, tu en as parlé à père ?
-Oui !
-Il a refusé?

-Oui, pauvre enfant.
-Oh bien ! je vais être malade tu sais.
-Le temps effacera cette épreuve, va.
-Non ! j'en deviendrai folle.
-Mon Dieu ! ne parle pas ainsi, tu m'aflliges,
-Je serai une folle furieuse.
-Cruelle enfant.
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Voyant les yeux dle sa mèrîe se remtplir (le
larmes, lat jeunle fille lui sauta au cou. Puis,
d'une voix câline, avec les muanîières douctu-
reuses, caressantes d'unî enfant

-Non mnamani non !. . .Je ne serai ni maldade,
ni folle furieuse.

Mais pour- ça, il faut que- tu pries encore père.
Prie le lonîgtemups, très loi) -gteîips. Peints lui
noctre bonheur s'il accordait Sont consenîtemnent.
Sois éloquente, mets les accents.

-Inîutile ! ia pau vreO enfanît. Jle suis Coli-
vaincuie qu'il il(e reviendra pas sur sa décision.

l'a 8oi,- eut un geste <le colère.
Il nie î,'aimeî (lotie pis' pèr'e? s'ci- lefor-

- Au contraire, il t'adore.
-S'il î'alrlbqttt.r<lioi Ile- li1 dlim-t-îl pas

mon01 Ar'mai I

-Par-ce, qju'enî te let dlonnîant, Ail laiss-î-tus la
maisoni. Et c'est ce q n 'il ne' velut pas. S'il le pe r-
dait, su remen'ît, soit ,-aract?r, çl e mv idt q u'il est
dlevicndruait truste. lu essaj'h', sa \ O, vois Lt,

Pîîîatque sa mère parlai t, la jum n- 111,, qjîlil -
tanit sont ou vr1age. alla ,I-vauit la ,'moî sée dIli fond
et sortant (e sait coî'.s;î'''un 'it,- loîie r,'îml

rempjlie de. pi illes couleur chocolat, el le en1 prit
tille et l'avala a i i Iat ion -ce la faîit Ielle- cac ha
ma boite danis l'endroit où cil'' l'avait prise puis,
calmei, lle A'en revint saass'oir. -~Iè,p'iiméWo

sur sa coulture-, lîavait r-ien \ n de ce jeu.

-NMais, mlère, repritI. Li S',î', Armuand et moi

-O011 ion!

-pouirquoi Î
- l'a 1- (que. . . îîrci' ilue... uni gendre il-

tevst,- pas avec sa ( blllb nu .

une lcleînieîommeiî toi.Xli!.ia
-.<iîet ce que tii as (jliem 'f lit iîdilie f -l'onI

C~ilS se ,van it vivem-Ient.

-Rie'n, mîère ! r'ienî
Mais aussitôt Iuîic pâleurlî imrille s'étendit

sur- soit visage,(. Sa I ét( e'naisaî arîièro. Sa
bou0iche s'cml ( t'om %. ri t dlonnianit passa;ge à de loi îgs

soupirs.

Sa mîère' coumut à~ ,-îb,î -, l'appela ;tv-e
atli-<(isseý parle1 s dou>îx nîoms accon tii îîîs.

lticn n'y fisait ; l'iî e i-Lie con tinîuai t.

Effr-ayée alors, elle cr-ia aui st-cours. M\. L-,oîi,
là-hau t, dans le boud<oirî. lisait, la continiuationî

(les coîîpte-i--ndus sur l's débiits de lat Chiamibre
<les CoiIIIIIULs à pi-opos <le laaig fnuII'içase
atu Nord-Ouest. Coinîne une avalanche, il accon-
rut aussi pâle- qu'était sa fille. Eîî la Noyant, sa
mîignonnîe, sa 'Soie chîoyée, iîiiimnobile st- un lit, il
fillfit tomîber- à lat re-nver-se. Le cSeur battant, il
s'approcha (le lat couchet. Là, s'accrochant aux
i-ubles pour l-ie pas faibl(1ir dle nonuveau, lat figurie

contractée, il demanda d'un ton faisant mîal à
enitendre:

-Qu'as-ti dlonce, inla Soie,
EI!e lie répondit pas, gardant conîtinîuellemîent

soli inmmobil ité sinîistre-, ter-iible.
-Est-elle miorte?' peilsa.t.il.
Question pouvant décidler uîî autr-c trépas.
Unî tiers, témoin à gland sangr-fi-oid,.auratit pu,

au milieu (le ctte douleur, voir la jeune fille
profitant d'un nmonment d'inîattentionî de ses pa-
re-nts, glisser lat mîainî une deuxièmeî fois d[ans soit
corsage, est sortir lat petite boite ronîde remlplie
do pilules couleur chocolat et lat cacher entre le
lit et le matelas.

On s'eil fut chercher le dlocteur Dubois. Le

prince, le roi, si vous voulez, (le la science, se
miontra inquiet. Il prit le père à part.

-Elle a un chagrin cette petite 1 dlit-il. Lui
coniussez-vous un autîour ?

-Oui ! réponîdit M. Lebon.
-Est-il contr-arié cet autour' ? Lui permiettez-

d'aimier- 1
-Non ! car j'ai le fermîe désir de la garder

avec mîoi. Vous igniorez combLieni je la chér-is, je
j'ador-e, cette cnfant unique.

-Monsieur, reprit le docteur, croyez ilion
avis, changez votre décisionî, r-épudiez votre
fegoÏsîlie <le père, iîariez-là enfi... ou, silioli, je

crains5 <le ne pouvoir lui conîser-ver lat vie. Il il ;y
al pas dce remèîide au désespoir, vous savez.

-Le temîps, docteur?
-Quanid il lpent v'eiiir, mnîsieur.
La liait fut pénible pont- ces pîarents afligés.

Peiicliés sur leur fille, ils épiaienît le-s signe-s de
celttie i:iadie curieuse, déclarée si suibitemient, si
lrulalî-inint. De temîps cin temups, La Joie, jetait
Uni faiîble regar-d sur eux.

-Iiî-<î'îl <re-pr'endra connîaissanîce demianda
lait iîèî-, tii liii donnier'as toit coiiseiiteiî lent 1

- Il l' fatudra bieni, î-époîîit-il, les yeux

A ces mlots, lat jeu île fil le, commîîîe pal' mîagie'.
.se réve'illa de saI torpeur, et sourit à sa mîère-.

-- Ie 1- îw st-ls suaé,d it-elle<.
'Tous olît sans doute- devinîé que La Soie n'é-

Lait pas pluîs ialadi- quîe vous l'êtes actuellemîent.
Les pilules lui avaient seuîlemîenît causé une fai-
ble-sse, unec pâleur. Les soupirs, l'iner-tie étaient
volontaires.

-l'î l'aimes beauicoup 'f dlemianda sont pè-re.

-Outi ! oui ! 'l' nie le (tonnes ? ..-. Ohk ! 111î-
lîi'ass-îîi, plipaî

'Sur ecs enitrefaites, Naiictte, lat bonnîe, vint
aîve'mtir' M. Leboni, qtu'unî inomsieur bîienî hîabillé le
heîmandi<ait au salon.

- il a l'ai- pressé, ce 1nionsieni', a jouta-t-elle.
M. Lebonî, ci entrant dans le saloni, se trouv'a

dlevanît le ptuo 'Aiiiad Celui.ci parcourait lat
pic-ý (le' lonig eii larg-ý et paraissait fort agité.
IBrusque iiieîit il eni t-a eii miatièret.

- Mon fils se mîeurt, lit-il... liEt. il ni'y aqu
toi qui puisses le sauver.

Moi ! fit M. Leboîî sur-pris.

-( )ui 1 toi.
-Mlais..
-1l se nieurt d'amour pour, ta tille...- Si tu

i-efuses <le les miarier', c'e-st sa, mor-t.
-Eýt celle (le Ma Soie.
-- Tu <lis 'f

-Elle aussi se îleuî-t dl'amîour-... Le dlocteur
m'a assuré que le seul reiède était le mariage.

-. l mi'a répété la miênme chose.
-Alors je n'ai pîlus reculé.
-Tu as promis?
-j'ali promîis.
Chose singulièr-e, extraordinaire, étrange, sanîs

anlge esoir du nième jour, les deux jeunles
gels étaient lev'és. La seine asearinl

brassat sa f iancée sans mot (li-e (parbleu).

Les nouveaux époux, dans une pièce de leur
villa dle Lachîine, causaient hier du passé.

-Nous pouvons renîdre grâce aux pilules, lit
Armianîd. Sans elles, je nie t'aurais peut-être pas
aujourd'hui, Ma. Soie.

-Nous <levons plutôt rendre grâces, au docteur
Dubois, répliqua La Soie. Sanîs lui, nous n'au-
i-ions pas eu les pilules.

Puis avec son rit-e enchanteur, divin
-Ne dis rien de cela à ilon père ... il serait ca-

pable de me faire divorcer.
-.. . . .. .

Avant de signer, je dlois déclarer que ce récit
appartient à l'Histoire. Du moins, c'est ce que
m'a affirmé, soutenu même un Québecquois.
Devons-nous le croire ?

Alphonse- Daudet, dirait:
-NON !VA RAINF.

HAUTE SC1ENCES

Au bal.
-Quelle est donc cette petite (laine, là-bas, en

robe rose?
-C'est Mlle Z... ; elle est insupportable avec

ses poses et ses grimaces!
-Elle doit se pré,parer à l'école des Mines.

ENFANT PRECOCE

Uitai-Mles compliments, mnon vieux, tont
rejeton est adorab>le, il est d'un éveillé...

Le père (qui a pas>sé la nuit blanche à le pro-
nmener>.-D'uni éveillé ! C'est la niuit qu'il faut
le voir.

CA ARRIVE TOUS LES JOURS

C,-éancier.-Eiîfin, pouvez-vous nie dire une
bonne fois, quand vous ferez face à vos engage.
iits 7
J. D urelapaye. -Vous mi'ét on nez, mon cher

Mais j'y fais face tous les jours, puisque vous
v'enez ici tous les matins!

THEATRE- ROYAL

Une excellente troupe joue catte semaine au
Théâý.Ptre-Roytl. On y représente une comédie
charmîante : «"Tite Queen of the plains." Ceux
qui aiment à se réjouir, à passer une agréable soi-
rée, on ont eu pour leur compte. Et c'est une
pièce (le bon goût, un genre qui plaît, en ménie
temps que c'est une distraction intelligente où
la part de l'esprit est grande.

C'est une des meilleures comnpaýgnies qlui soient
venues ici. Celat veut (lire qu'elle al eu plein suc-
cès. les toilettes et les décors sont d'une richesse
(lui contribue grandemient à rendre la scène

Ainsi, n'oublions pasý la platinîée et la soirée
(le samiedi.

Lat semiaine prochaine le Royal est retenu par
une autre bonne troupe qui jouera cette mnagni-
fique pièce; « Manchlester Niglîts' Owls." Le
public aurat donc la bonne fortune (l'entendre
quelque chose (le biien intéressant alu Royal ]l
semaine prochaine.

ENTRE ARISTOCRATES IRLANDAIS

Pal-Quel est cet enfant-là?
Mick.-C'est mon fils adoptif.
Pat-Un fisse adoptif? Qu'est-ce que c'est que

cela ?
.fic.-Comnient, imbécile? Tu ne sais îpas

qu'un fils adoptif, c'est un enfant qui n'est pas
le fils de soit père et dle sa mère.
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L'AMO'4UR VAUT MIEUX A ]DEUX QU'A TROIS

If. Afallehé.-lTein I
blle rcncontre !

I II I

Alice, Jean ici I Ali ! la -Précisément, je vais dle ce côté-là. /e'an, loît, bme à A lic. -Ne crai gnez pas ; c'est le
Allons y gaiemient, mes agneaux. pri-, dle notre délivrance.

IV V VI

-Arrê ýte un peu, mon bonhomme En voilà une autre . f"/l,-len QU'esît-ce que .Je'a.-Jarnais de lii
pour toi. (i'~t lami, ena hihJar la brache~), Prenez vous mie disiez ?la clôture, il est cre(vi-.
garde à vos têtes.

vie il ne pourra franchir

MAUD S ET SON PRO- -_ _ _

PRIETAIRE.

On sait, en général, que le __

capitaine George N. Stone de
Cincinnati a éîté le- premier
propriétair-e cle la fameuse ju-
muent NIatud S, 'mais tout l e
monde ne sait pas que c'est
par- un pur hasard qu'il en pst-
devenu propiriétaire.

Le capitaine Stone et un
<le ses concitoyens décidèrent
un jour d'aller au Kentucky
puour y ache'ter ce qu'il y au-
rait dle mieux parnhi les pou- -

lains d'un an.
Mi. Il. i:tait, un homme re-

connu pour sa fine(ss-, son uis-
cerinment et sonl habiletd il
obtenir ce qu'il y avait <le
meilleur pour le mocindre ar-
gent. Après avoir visité, plu-
sieurs fermiers ils ache!tèrent
deux poulains et les cîdèrtà la rivière Ohio
pour être envoyés par baýteau à> Cininniuuati.

Etrange coincidence, les poulains coutaicnt le
mêmie prix et se rcsseml,>lai<-nt <-uop

Les <feux amis se rend<irent :o Cituinnati par
(Jelutin <de fer e.t se trouvnient, sur le, quai lors.

Vil
Que faire 1

VII

JIuan.-Nous avons bien gagné des petites
fiançailles. Voulez-vous de moi?

qu'on débarqua les deux poulains. Leprme
<lue, l'on sortît était plein de feu et aivait le poil
très fin ; le second, au contraire, avait le poil un
-peu liéri4st parqu'il s'était frotté contre les plan-
chaes de son box. M. 1 L. voyant la mine différente
des deux chevaux saisit le premier en disant:

"ic'est celui que j'ai acheté,"
et magéles proteàstaýtionsd(e
M. Stone il conduisit le pou-
lain chtez lui et, le capitaine
s'e alla de son côté avec
l'autre.

Mlle Stone fût tellement
charmée en voyant le doux
aimîal qu'elle e lit sm préfé-
rée et en prit soin elle-même.
1M. Stone lui donna le nonm <le
sa fille CiMaud S."

Quand au poulain de M. If.
inutile de dire qu'on n'en a
jamais entendu piarler depuis
cette date.

UJNE MAUVAISE TROU-
V AI LLE

31. oulygai.-Allonis, nia
vieille branche, qu'est-ce qui
te prendl; tu n'as pas ton coup

(le fourchette or-dinaire.
I. IJ<pn f.- élas on01 se fait vieux, j'ai

perdu mno> appétit.
AI. Toulgai (siérieu4entient).-Pourvu que ce

ne soit pas ut> pauvre hiommne qui le trouve 1 En
voilà un qui mourrait de faim!
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A POURCEAU POURCEAU ET DEMI

(ID-48LŽSS LES C L R .

Qu!iandl mnsieur d'Ott- - -Tonnerre l's'écrie M, (le Serlapoyn
vrguset e-ntr-e dans le M. d'Ouvregousset, en .Je vous dis qu'il

i-lia-. raîisntltunl viîîqt tombé de ima Dochi
piastres d'or, les fonds
nie sont pas rares piar

est

Af. îl'OnrreolesscI.
-Qu'est-ce que j'en

[sais 3Teniez, divisons.
Donnez.nmoi dix pias-
tres et je vous reînets
la pièce.

Juste au nmo- T'rois secondes plus tard,
ment ou les $10 M. de Serlapogne décou-
en boriargentde vre que son v-ingt pia.stres
M~. Serlapogne d'or est un jeton de cui-
tomnbent daàs la vre pour jouer aut poker.
poche de M. d'Ou-
î'regousset, ce der-
nier est obligé (le descendre
coûte que coûte, sur la Place .Jacques-Cartie-.

LES SOURIS

- LiE EN DE ALILIMANlîE

les brigand.s, plon-gés dans les jouissaunces clu
présent, ne songeaient pas à l'avenir. Leur chef,
dlotit à présenît ils exal taienît lait merve-ilIleuse idéce,
leur donnait l'exemple (le la prodigalité la plus
folle.

Seuls, les habitants de Colîlentz s'indignaient
P.t mu rimuraient ; l 'évêque i ntrî liiut <le leucr
désespoir, et les traitait plus duremen-ît que jamîais
conqjuérant dle l'niut 'avait traité peuple
i'aincu.

JUne fois ou dleux, lat population essaya dle se
soulever ; elle fut éerasée par) la force .le saitg
coula à flots, et dles giets dresses sur touîtes les

plcslui apprirent qu'il ni'y aurait pour elle ni
pitié ni merci.

On eût lit que ces révoltes réjouissaient le
tyran ; il les excitait par- ses cruutés et par ses
railleries, accablai t dl'imîpôts les mîalhîeureux, rava-
geait leurs chiamp~s par îîlcusiir, assommint les pay-
sans qjui essayaient dle cléfîndre leurs mîoissons
contre l'invasion (les chîasseurs, insultait les fenii-
mes, et enlevait les fil les, pou>îr rcepeupler, disait-il,
ses monastères et ri''veiller lat foi endorie.

Pou r coml le île illau s, la guerire se raI lu ina,
avec fureur entre plusieurs seigneurs, et l'un
d'eux vint porter- ses rava-:ges.ijusqui'aux portes de
lat ville. Otto comprîlit le danmger, et voulu mnar-
citer avec ses soldats conctre les a gi-esseurs, mais
les brî"ands, acîmolis par leurs <Illiauc-lies, r-efuîsé-
rent <le le suivre, et la guerre continuant, la
famîine ne tarda las à se faire sentir dans

'ob)leltz.
Bienîtôt elle devint affreuse, si affreuse qui'après

avoir dévoré les chiens et les chats, les infortunéýs
hiabitants miouraienît 'Jiaiue Jour par- centaines,
et que leucrs c-ai-i-es, pourr-issacnt laits les rnes,
rî'mpl.ssu-n lit ville 1'xiaa's etcla ntili-
frctes qui'ui'i inv asion (le la peste,~ pa<fut 'il7l

Menîace il la fois par lat guerre, la famîine et la
peste, Otto, qui ne se souciait nullemcent d'expîo-
ser sa vie pour celle (le si-s ouailles, sortit (le nuit
(le sont palais et, accomiipgné dle trente brigands
bien ariîés, se retira, eii atte-ndanit des teîiîips
milleurs, à Baclieracli sur les bords <lu Rini.

Baclieraclh avait une église et nut couvent qui,
grâce à leur cloigiîeiiietit <le lat ville épiscopale,
n'avaient pas enconre été pillés.

L'évCque et ses compagnons n'enî firent qu'une
boucliée , cii moins <'un mois, or1, argýel <t, p)rovi-
sions de toute soi-te étaient épuisées.

Mais cette fois, instruit par- l'expérience, l'an-
cien capitaine <le brigands avait pis ses précau-
tionîs. Un peu au-dessous dle l.acîî'acli, il avait
remarqué, aut milieu du fleuve, un îlot solitaire,

sentinelle avanîcée, du petit archipel qui, de Bim-
,gen jusqu'à 'Mayence, semble commnie une noire
flottille vogruer sur la q-urface <lu Rhuin.

Par ordre de le-ur terr-ible suzer-ainî, une légion
<le tailleurs <le pîerrs, dirigée par un hiabile ardui-
tete appîelé (le Çohîlentz, trav'aillait à couper et
à i parer- îles blocs pris dans les rochers qui biordent
le fleuve'

Pe-ndlant ce tempis, des iiîlaçoti, creusaîient dans
Il' roe <le l'îlot les, fondations d'unîe chapelle que
ei-vait dlédier l'évêque à la patrone <les mnatelots.
C'était une <vuvre pie, la première qu'eut faite le
brîigancd, et, dans l'espoir qu'elle amènerait sax
conmversion, les bonnes üâmes avaient, nialgré lat
dlureté des temps, tenu à y contribuer-.

D es bateliers s'ta.ienit offlerts pour transporter-
les pierres gratis Otto av-ait <laignté accepter.

Hl>ientût lachiapelle so rtit <le terre. Elle était
circulaire , mîais, commeni il lieut y avoir (les chia-
pelle-s <le toute' les formecs, personnle ne s'en
ct oitiia1.

Ce qui surprit davantage, ce fut dle v'oir l'édlifi-
ce grandiir sans s'ajour-er- autreiient que par (les
mecuritrières.

Les mioins cr-édules soupçonnèrent que, l'oratoi-
re pourri-ct bien n'être autre chose, qu'unîe tour
pout- le péage, et cette idlée leur sourit peu, car
les péages étaient déjà fort nombhreux.

,Aujourd'huii, grâice à Pieu, il n'en est plus de
mêmie. Nous payons un peu, pour ne pas di-e
1îeaucoîîp plus qu'alors, ilînis lat tour du péage
s'appelle bur-eau <'octroi, ce (lui est biien coiaolaiît
pou r les contribuables.

Sa Craîxlcur, Monîseigneur- Otto vont Sclîw-arz
Rheiîîdorf l}unlcelderlîiunneîi, auquel une dPpu-
tatioiî se lmir<la à faire pal-t <le ses craintes,
jura par sont baptême que cette crniite était clhi-
iirique il aJouta même av-cc tuî légere iiiiiiîa.

tien, qu'elle était injurieuse pour soit honnuri et
s--. loyauté bien connus et que, par sa liairhe et
les contes <lit diable, si quelqu'unî continuait à lui
r-ompre les o-il:,il le ferait pendrlîe haut et
court Out jeter- au Rhiîn comme un chien galeux.

La <députation salua profonîdément, en reniuer-
ciant Sa Grandeur- <le la bienvi-illance avec laqueI-
hl' elle avait dlaigné l'accueillir, et se retiîra avec
lis <léiionstr-:tions (le I-i plus .respectueuse conli-
aInce.

Q uand< l'eî-atoire, fut terminé, que les serr'ii-iers
y cureiit. adlapté unîe solide piorte en cîméie doit-
blèe (le fi-i, que d'épîaisses grilles se craitipoiunè.
i-cnt à cha;que mieurtrière avec leurs griffes (le fer
que les criéneaux dlécouipèrent sur le ciel leur-s sil-
llouettes t.ailladlées, (lue tou.t el, un nîot fut ter-
initié, Otto qui, ejouit-là, était de bonne humeur,
déclara àl ses coîipagnons qu'il allait pour-voir le
pieux i'difice <les ob~jets nécessaires au service du
culte.

Quatre grandls bateaux fui-cnt occupés à cette
intention pourt y transporter un aisortinient coin-

plet de lances, d'épées, d'arbalètes avec leurs car-
i-eaux, en un mot, tout le moblier d'une place <le
guerre.

Ce fut le premier convoi.
Le second se composa <le tabiles, (l'escabeaux,

<le coupes, <le cr-uches au lai-'ge v-entr-e, d'étoffes
précieuses pour tapisser la, salle <lu festin, île bu-o-
clips, (le lardoires, (le couteaux, (le toute une bat-
terie <le cuisine destinée à préparer- un repas et
et d'instruments <le nmusique pour l'é.gayer.

Cela fait, Otto convoqua ses colimpagions et
tint avec eux un conseil secret, à la suiite duquel
la troupe entière quitta la ville.

On crut qu'elle allait mîarché contre l'ennenmi,
les sujets dlévouués dle l'évêque Otto firent les
voeux les plus sincères pour q1u'elle fut externuinée
.jusqju'au dernmier- homme, afin que la contrée fut
enfin <lèlarassée (le cette engeance muilte.

Deux jours s'éceouléi-enit sans que les brigands
reparussent, et déj-à iuialgré lat famuine <lui les tour-
mentait, les fidèles laclîerachais coinianSsiiçiienit à
remercier le ciel, quand<, sur la route d'Obervcsel,
ils aper-çurent lat troupe ltu grandl complet reve-
tiant d'expédlitioni et poussant (levant elle <les
bSoufs, îles moutons et <les chariots <le grains, ré-
sultat obîtenu, non par une victoire, imiais pa- le
pillage barbiare, <le toute la contrée.

La nuit tout entière se asaég-gidépecer-
et saler les animaux, -à cliîaîiget viandles et grains
suî- les buateaux avec <les mnui<s (le bière et de vin,
puis, ce travail achevé et pont- récompensue- les
habîitants <le leur- concour-s forcé, Otto leur imipo-
sa une contribution <le guer-re payabîle en nature-
et <hans l'espace (le <h-ux heures.

Et commîne les mialhleu reux, contraints d'appor-
ter le pmeu (le vivres (lui leur -estaient, versaient
<les laimes et suppliaient leuî- farouchiéle (le
leuri ab andlonnier une ptrtie les -,rinis nîécessaires
à leur subsis tance, il se mjit à les railler-, eii di-
salit que ces grainîs et ces farines étienit tr-op pré-
cieux pour qu'il coînsentit à les laisser expose-aux
<lents dles r-at% qui fourmillaient dlans lat ville.

-- Puissent les sou ris te manger- toi-mnême,
hommîe sans coeur !s'écr-ia une pauvr-e mière (lot
unt soldat v'enait d'enlcee- le dler-nier- pain.

Le capitaine tenmait sont épieu àt la imain; l'aviie
siffla dans les airs, atteignit l'imprudente femmiîe
unl pleine poitrine et lat travNc-st <le part en pal-t.

-Si vos souris ainîint laî chiairhliîîaine, portez-
leur <lotie cela. rulgit-l, ,"n eippleyant soit lild sur-
le cadavr-e pour- ")?),I î-,-?' -il o pieul 1,11nimit.

Puis, sans plus se soucier (les malhieur-eux lia-
bitants, il sauta dains un bateau suivi <le ses coin.
pagnons, et poussant au large, se dir-igea vers la
tout- pont- y attendlre dans l'abondlance et les
plaisir-s lat titi <le la <disette.

hluit.joui-s s'étaient écoulés d<epuis le départ
d'Otto, qniand, rédluits à lat dernîièr-e misèr-e etd-
ciniés par- la plus horrible faillei, les der-niers
d'entre les habitants de la ville, hâves, défaits, les

L'lîon. AI. Serlapogne lit
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yeux caves et éteints, les joues creuses et déchar-
ntés, se traînèrent jusqu'aul bord dtu fleuve d'où
ils déetachèr'ent un bateau pontr se diriger vers la
tour, et supplier leur suzerain dle vouloir bien
leur accorder par pitié quelque peu dc, farine on
(le viande dlotit il avalit en abondance.

La nuit approchait, quand la) barque, descen-
(tant à lat dérive, entra dhans le cercle (le lumière
que projetait sur lat surface (lu Rini, un fanal bril-
laint allumé au haut de la Mausenthurin.

C'était l'heure lu banquet. De chaque mueur-
trière jaillissaient des faisce-aux lumineux qui,
dans l'obscurité, ressemîblaient â (les flèches (le
feu transperiaiît le manteau gris le lat brume.

A l'extérieur tout était silencieux; nmais dles
éclats (le voix avinîées, le tinte-ment des hanaps,
et l'hîarmnie (les violes et des autres instrumients
arrivant par bufàssonores jusqu'aux iniallîcu-
îeîîx affamîés semblaient insulter à leur misère en
réveillant la faim> (lui les torturait.

L'espoir, cette dernière planche à laquelle se
cramipomneé l'hoîiîîiic parvenu au dernier deg~ré (le
la misère et <le lat souff'rance, lie les avilit polir.
tant pas enîcor'e aaion

Sanls <oute Otto était un évêque indigne, ou
plutôt un vil scélérat, ayant usurpé un titre qui
nie lui ap~partenait pas ; sans doute soni fie était
noire <le tous les crimes ;) muais, ià moins d'être un
démon <le l'enfer, il nie leur refuserait pas unie
bouchée (le c pain dlonit il avait à pr'ofusion et
qui pouvait leur sauver lat vie. Un nmonstre,
quelque hideux qu'il soit, n'est jamnais coin-
plétenieiît hideux et puisque le brigand< était
hîomîmie, peut-être conserverait-il encore quelquces
sentiments humnains.

La barque. av ançait lenitemenýit; car les bras des
matelots mourants pouvaient à peine soulever les
avirons, et elle voguait lente,silenciî'use, à travers
le brouillard crpusculaire, commile une biarq1ue dle
spectres et travers <les nuées opaques, danîs les
rêves pénîibles d'un mlalaide.

Et, à mesure qu'elle avawnxit, les tièdes hoîif-
fées <lu vent apportaient luhs distincts les sons
harmîonieux des violes se na,ýri'unit aux voix qlui
chantait dles lieds allemîîamds, l'aur'éole dle luî,îière
<ont était enveloppée la tour, sé- faisait plus bîril-
lante, le bruit métallique rendu par le choc les
hanaps d'or devenait de plus en plus distinct,
et l-s odorantes effluvês <les viandes rôties at-ri-
vaient coiulite un parfumt délicieux aux voYageurs
allaîniés.

Il y avait fête en effet, ce jour-là, dans l
grlanlde salle <le lat Mausentmurni. Otto célébrait
l'anniversaire (le soni avènement à l'épiscopat avec
ses complices, un crinme pour une orgie.

C'était uit festin de l'enfer-. Rien nie Imanquait
aà sa sacrilige iniagni ficence :les niunrs. d1e la salle,
recouverts, ei guise 'le tentures, le cliappes et d'or-
nemients sacrés, ruisselaient dloi et scintillaient de
pierreries; le planchler était jonché dle fleurs: lat
table pliait sous les plats <'argent remiplis <le
viandes; futinantes, les vases ciselés, destinié aux
saintes huiles et remiplis j<slu'tu I)ord de.s . iiîs

dééex<es bords <lu lhin, les lourds calices,
servant <le coupes, provenant <lu récent pillage
de Rosentlial, et son gigantesq1ue trophée-, <'oste.n-
soirs, de croix, <le vases sacrés, <le ciosses et <le
maeilîs de justice, couronné par un soleil dl'or'.

Des encensoirs, stisppn<bus par leurs chaînes à
la voûte, mélaient leurs parfums à la lueur <les
sanctuaires et à celle <les torches ardentes posées
aux quatre coinîs sur <les gigante-sques candé-,
labtres; de blonde,; Allenmandes, revètu<'s de dal-
imatiques, Pt portant sur de larges plateaux des
b)uretes et les aiguières, versaient à boire aux
cuîw 1v-ýs, '!t un choeur (le musiciens, costumtés en
chatres de- catliêdrile, jouait, ou chiantait.sur <les
airs i'îis<, -s chants les plus licencieux.

Autour deý lat ronde table, présidée par l'évêque
de Colencitz, (-il imitre <'or et l'anneau pastoral au
doigt, trente l>-andlits, au visage féroce et étalant
chacun un signe <lVrisoire de la religlion, dont ils
taient soi disant ministres, atvtient pris, auprès

<le l'évêque, la pltce <que leur assignaient les règles
<le la hiérarchie sacerdlotale.

L'honneur de cette- sacriliège parodie, destinée à
ronmpre la monotonie <lu cloitre revenait à O>tto:

-- Je veux officier pontificalemnent au moins
une fois -avant d'être pape, avait-il lit ; l'on ver-
ra si le, souffle me me manque comme à ce mar-

inotteur Ild'orenius " que j'ai envoyé crever à
Colognle, et que lat peste mue tue si je nie fais
pats entendre à mion digne clergé des litanies,
conmme n'en ont jamais *chantées les évêques de
Colentz, îîes très-inibécîles précurseurs.

Et, cil efilet le malheureux, à demii ivre, avait
hurlé, debout, la) mnitre au front, d'une muain te.
liant le bâton p)astorail, de l'autre un calice, de
si horribles blasphèmes, que les nîusîcien:î étran-
gers, veiîns pour -agner <le l'or, tremblaient dle
tous leurs mnemibres et sentaient lat sueur leur pe'--
ler sur le visage.

Déjà, depuis cinq heures se pîrolongeait le ban-
qiiet <les banidits. Gorgés <le viandles et <le viii, les
yeux etillainîns, lai poitrinie haletante, les plour-
poinîts ouverts, tr-op ivres pouvoir soulevez les
brocs de vin, ils essayaient de boire, encore et
tendaient <'une mîainî tremublanîte aux échansons
leurs calices, d'où lit liqueur s'é-panidait à flots
sur le plancheur, jonlché <le débris immondes, pé-
tris en boue rou.geêtre et nauséabondle par leurs
trépignelments.

-Silenice!h fit tout à cou> le chef, le muonent
<les toast est arri % ë.

Et tirant <le sont haut-de-chausses une bourse
pleine d'or, il lat jeta sur la table en disant:

Voici le prix qlui sera décerné au vainqueur.
Commîence, abbé de Rosentîtal.

Cclui qu'on appelait l'abbé était tellemenit ivre
qu'il lui fallte, pour se dresser sut- ses janibes,
l'ai<e <le sont vicaire et dle sont précenteu- Un
troisième bîandlit lui mîit une coupe entre les
mîains ; il y tr-enmpa ses lèvres eon bégayant

-Je bois à...je bois à ... je..
-A qui bois-tu donc, hurlèrent les banîdits.
-Je nie.... sais.... pas. . , répotndit-il eii rouîlanît

<les yeux égarés.
Et, laissant échiappe- le vase, il retotiha coin-

tue une muasse sur sont escabeau.
Sont vicaire était mîeilleur buve-ur.
-Mtoi, fit-il, je le sais : je bois à l'enfer!
Et il avala lat coupe jusqu'à la dernîière goutte
Les brigand<s apîlau<lirent par un r-ugissemienit.
-Et moi, à soit roi, le gr-and Satanas ! vociféra

un chianoine.
-Et tuai, à notre très digne chef, évêque et

capiitaine, qui vaut encore mîoins que Satanas,
continu:% umu plaisant.

-Je lois à la guer-re, qui nous at fait ce que
nous sonuîlues, gronda un colosse à l'Seil aléti et
aux lèvres bestiales.

-Et îîîoi, aux plaisirs qu'elle favorise <lit à
à soit tour un prieur à face bourgeonnée, en essay-
anît de relever les crocs de sa mîoustache.

-Moi, à lat santé les souris <le Bacliem-ach et
à la colèr-e du ciel et <le ses hiabitants, clama un
ribîaud au cou dluquel pu-ndatit, une étole.

1,,t il leva soni poing, d'un ail- ineiîaý.ait.
__iiotKuntz Ilt Rougre, rugirent les ban-

<lits, à toi le prix ! à toi le.
Ils s'ari'êtèreiît stupé'faits.
Conmme en réponse à leur- orgueilleux défi, une

sorte <le beugletuuent sourd et lugubre venait de
traverser l'esp'ace. Otto remtarqua l'inmpres-
sion fâcheuse produite par- ce bîruit, et affec-
tanît de rire aux éclats:

-N'avez-vous pas r-econnu la trompe <le notre
guetteur ann1 onçant le passage de quelque bateau,
s'écria-t-il. Allonis, à moi de disputer le, prix.

Et soulp?,-«ut ekt- deux- nerins un énrcbroc-
-Camaradles, conitinua-t-il <le sa voix tonî-

liante, moi, Otto, évêque de Coblentz par la grâce
<le mon épée, je lbais àl la guer-re, je lois à la peste
jel, bois à la famine, et je ne crains iii Dieu, ni
Satanas, mii le roi Otlion III, etje nie ris <Il, leur
colère dlans nia bonne tour de,..

Un second beuglemient, plus fort et plus prolon-
gé, fit bîondlir ceux des bandits qui n'avaient pas
encore roulé sous la table.

-Ma bon ie tour de Mausenthurimi, hurla Otto.
La troîzîpe lui répondit par un troiiènmiie mu-

g..issement et <lu haut des créneaux la sentinelle
cria:

-Aux armes ! voici l'ennemi
Il y eut dans la salle du festin un moment d'i-

nexprimiable tumulte.
Sans se donner le temps d'arracher les oni-

peàux de leur sacrilège mascarade, les brigands
saisirent leurs armes et se précipitèrent vers l'es-
calier qui conduisait à la plate-forme.

Au pied <le lat tout-, et enveloppé dans la pé
linbre, Oit pouvait voir-, sinont distinguer, une
grosse foi-me noire iîîmmobile et doe foi-ne indlécis(-
attachée à l'îlot <le granit.

Sur cette niasse s'agitaient (les formes ]lii-
mairnes.

Etait-ce un ennemi qui saîpait lat for-teresse 0ou
qlui tentait d'enîfonîcer lat por-te.

Otto se penîcha sur les crénjeaux aupr-ès de<s-
quels oit avait eu soin d'entasser d'énormes pierres,
et cii:

-Qui est là, et qîue voulez-vous ?
Le capîitaine était eii pleine lumnièr-e, et sa initrî'

d'or- resplend<issait sous les feux durt fanal.
-Seignîeu r évèque, répondit une voix faiblie,

preitez pitié <le nous et recevez vos serviteurs5 à
ilerci, noaus vos fidéle., sujets <le Baclieracli. Plus
<le la ivoitîê <le lat population at déjà péri par lat
famîille qui nous désole, seignieur évêq1ue, vous
seul..

-Arrière, luanails, caniailles, idiîots ? rugit le
capitaine, toutes ces bielles pîaroles ne tlle <oInit-
ront pîas le chanîge, vous êtes deîs ti-aîtres qlui
vouliez nour éigorge- par sur1pr-ise arr'ièr-e, o11 je
vous fais percer- par niies ar'cheurs, commle vous le'
mîéritez.

-Seignîir évé,1ue, pitié pour- nous ;voyez,
ntous solmmtes à liîti)i-iiiorts et saits aî'lis, uni peu
île pain, au nomt dîî saltit de' vt'rie âme.

Otto se radoucit.
-Comblien êt<'s-vouîs? deiiaila-t-il.
- Vinîgt et u n révin siii'père eni D ieu.-
-Si je vous dbonne vinmgt <'t uni painis, prolet-

tez-vous <le vous déclarer contents et de vous retti-
rer?1

-Nous partironîs auîssitôt, Monse-igneur, pont-
partager- avec nos faille's c, doit préci-ux <le
votre chiar-ité, et lious prierons D)ieu tots u'nseuîî-
lîle <le prolonger' vos jours.

-Alors, venez ainaî-re- votre bateau (li côté
opposé à la porte, et qju'aucun <le v-ous m'osu' tîtet-
tre le pied sur l'îlot, pendlant q~uo' ii's servi teur-s
vont y déposer les vingt et ut>) painîs mn'avez-
vous compr-is

-Nous obéissns, révérendissimte père, sé-
cr-ièrent les suppliants transpor'tés àlalg-*s
l'annonîce <le ce s<eours qîu'ils n'osaient pats p'
rer.

Vin.gt et un pains pour quatre cenits habitants,
ce n'était pour'tant lu'unme gouîtte- d'e-au (laits lat
muer, itais le besoin nie caîcti le pats.

-Au lieu <le vin-gt, et un painis, j'aurais préféré
kur envoyer vinlgt et unîe flèches, miiurmmîurax tout
haut Kulitz le r-ouge.

-C'est toi-uîilmt ièii (ie je vais envoyer par-dessus
les créneaux, fit le capitaine <'m le saisissmit à
la gorge.

Kuntz n'essaya mêmne pas <le se, dlébattre ; hieti
lui ci) prit, il eni fut qîlitt(- pou>' une minute <le
terrible suffocation, suivie dl'un coupî <le poing
q1ui l'abattit colmmie umî 1toeuf qu'mi assomme

Si Otto eût vécu aut temps <les croisades, il eût
pris pour anîe uni gtantelet, et pour <devise : Mfa
1orce e.qt mon dr-oit.

Par son ordlre umi secondl bandhit ala, placer- une,
torche à une meurtrière imnférieure, de tnailèýre à
biien éclairer le bateau. Uit autre voila le feu dut
phare.

Alor's ceJVd la barque qui -'-e -oura (Ian-t If-
cercle de lumuière, fetulis que les ba<ndits ,cti
dans l'ombre.

Les émigtrés <lu Bacelirach, assis sur heu m-s bances
chantaient les litaunies cmi l'honneur <lut gétiéreux
Otto.

Soudain, <1u<lquce chose <lu blanc traversa l'ohîs-
cut-ité comme uit ('Clair, uit cr-aqumemient foii -
dal)le'se fit entendlre, deux hommies, bm-oyés par
le p-ojectile, tommîhèrént lourdemtent, et l'-auî <lu
fleuve entra en bouillonmnant par une hîrèclie ou-
verte au fond de lat barque.

Avant que les imaleureux fussenît revenmus <le
leur stupeur, deux autres liocs aclmevîienttle li-
ser l'embarcation.

C'était l'évêque Otto qui secourait ses pauvres.
Seulement au lieu <le paimns, il leur envoyait des
quartiers de roche.

Les bandits riaient tsux éclats et applaudis-
saient à la force et à l'adresse <le leur <ligne chef.

-Porte ces provisiotns dle nia part à vos fai-
milles, hurlait le farouche Otto, les souris ne les
mangeront pas.
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Et, ricanant d'un rire de démnon, il continuait
à lancer sur le rocher d'énormes puieires dlont
les éclats tuaient ou blessaienît ceux (les msallicu-
reux qlui, senîtant le bateau couler, avaient sauté
sur l'ilot pour y chercher un refuge.

-Assassin dle tes frères, scigeprofaniateur,
Je te maudis, cria dl'une voix 'jui, quoique éteinte,
monta jusqu'au nicurtrier, le dernier dles survi-
vanîts.

Otto répondit par Une flèche et uit blasphème.
La flèche traversa le coeurd(e l'hîommîe, mîais le

bîsuipîtètîte L oitl'a dans lat cotils, de< lit colère dle
D)ieu et lat fit déborder.

Le ciel se couvrit d'épais iitages noirs, qlui, dle
tous les points (le l'horizon, mîonîtèrent Commeitî (lis
fantômnes é'chappés dle l'ab îmek, des éclairs lab ou -
rèr-ient cil grond(antt leurs sii îstres profontdeuris,
et les eaux (lu ll f rissonUèt-eîît comnîli un cIte-
val auquel soli cavalier fait senItir lat pointe de
l'éperon.

Qu'imiportait aux bandits?
-Laissons D ieu tonner àî son aise, avait dit

l 'évêque, et al lotis boire.
Et les brocs se choquèrent (Ile nouveau, et l'or-

gie, déployant ses' ailes, Couvr-it (le ses éclats
bruyanIts lat Voix qui venlait d'en h1:1ut.

Les brigands Chierchaienît à s'étourd<ir, et ce-
pendant ils sentaient commîte un poidls terribille
peser sur eux, leur.joie bruyante n'était qîue tiien-
sonige, leurs visages suaient lat peur' et non
l'ivresse ; les torchles Jetaietît unle lueur sa[%-
glante ou bleuâatre comm te lat flammtise <Ils soiifte;
les i nstr-umtetnts giinçaient ou p leu raien t au lieu
dle chîanter-; lat mtittre (l'vêque brîûlait le frotnt (lu
sacri lèe, il y porta lat uaiin potl) rl 'n arrtacheiîr,
mtais au moment où il voul ut lat sou lever, Un(e
.sou ris s'enl échappa, qui le mo, rd it ;ltt (loi -''t et,
Sautant sur lat taîble, courut se csutrdans le
troplice.

Les soldats d1'( )tto si'e gidtiu et pidireI-t
etil lltturtaît le ntom, de I acle-taeh.

L'tévêque afFectait dle rire.
-S'il it'y al que celle-ci poutr nous dévotrer

Ltis, cille en aura pour- longtemp t di <It-il.-
La tronmpe~ sotia dle nou seau. Le soit apporttl-

par' le ve-nt ressembtlai t aux tgéi issetri tnt d'unt
tîouratît.

-P>ar les Coriiî's dît1 diable, tlun pa1 t'otî, r'ugit
j'évêqu1ie, nios fid<lls [i~ali vracltais vie'tnentt i-lir.
cIe' u t)' ntouvel le fouilce <le pains -, uatid tnous
attroits fmUi (le boure', totts i-ur -il se-rvit'otns.

Ai tueie mîometint, lat si-utitielle effarée entra
ilai us lat sall (' lu fest ioîî les Yeu x hagard s et pâle'
Commtie Utn sp.ectre ;sa terr'te-ut' était tîdjîs quot la
v-oix lui Iîtatiuiait. C'était cepilîtit Un soldlat
coîurage'utx iîue .i 'I atîîîcl-lett

Toits les regards étin ýit f*i\és suî- li il fi t tit
suprême efFItr et lit Ces se-uls miots

-Les souris <leI ;ctisl.
Un tmitomentt t aaravan tt ce ct-i eut, CXciti' Uit

rite geinral, tmais lis te'mpt de < lat gaieté' étai t
liassé, l'it)Iquiétu(iî se pi'ini, sut' toits, l's fr'onts.

- Lud vig, vai voir- Ce iu e v eutt dit-r et t i ié-
cili', gronîda Otto dont les lèvr'es lîlétiirent sous
unt sotutire fotrcé.

v-eseux dire, répotndit .Jolian <luttie voix e
puilciale, que notte hteur'e est vensue, ntous allonis
être dévorés par' I's sour-is, <lotit les innuombriîables
bataillonis S'av'ancent contte lat tour , tmotnte toi-
mêmie et tu vert-as.

-Cet hîommeît est ivre oit fou, ru-gitl'v u'
cil s, rutant vers Pescu'îdi. 'i le siii)-eW ci tq ou1
six briyawds, penidant qlue les autres, cloués par
la peur sur leurs escabieauîx, se r-egar-daient
autxiisi'îiett, car foui' ivr-esse S'était dissipée ut
le'urs dents claquaient (le terr'eur'.

L'orage continuait totouirs, orage solenne'l,
sans pluie ni voitt, mtaiis gros dei m tenace's; l'ait'
était lourdl et embrasé, et lorstque les é'laîriis vio-

lacées ailliss Ien LI< flattc les ntuages alotîce-
lés, les eaux dlu fIleive semtblaienît Chiangées en
Sautg. Sur ce sauîge de lai-'ges Plaques tlitres
S'avançaietnt ls'ntetttî-tt comm te d'imiimenses tra-
dleaux vivatnts poussé's par Uti faible Cour-ant.

L'uts de ces r-adeaux veiait <le s'échsouer- sur
les b ordls (le Il'ilot, matsis au lion< de< î'estet- imiinie-
hile, il escaladait peu à peui le gransit sut- lat sur-
face duquel, à lat lieur phlosphorescente (le l'o-
rge, ont poumvait distitnguer une eff'royabtle mîîlti-

Lude de rats s'agitant on tous sens, avec des

sifflements (le colère et dont les griffes aigues, en
grinçanit sur lat pierre, prodluistaienît le muêmne
bruit qu'une forte averse dl'été tombant sur une
terre Sèche et battue.

Ce ni'était cependant que l'avant-garde <les
assaillanîts dont les longues colonînes zébraient Ile
fleuve de lignes noires, se dirigeant toutes v'r.,;
un tîttue centre, fat tour tmaudiîte du 'Mausen-

Penchlé sur- les crénecaux, Otto t'cgardla long-
temîps cette fourmitilière gr-ossissanît commtte une
ilt aée qlui mtotntte Si lete uses surt tit lit de< gale ts
touilanîts, lar'ge tachte itoîres 5Setitée <le mîilliotns
d'ésttincel les prodlu ites pasr la Ilueur iplto.splioi-ys
cvi't <'utî mîillion d'yeux attaschés sut- lui.

Coi gi-oufillemîentt continu (Il l'a î'ée itto li-
bra'ille, (les souris, les clapottettett Sourd (lu
flei uve <l'où elles étegaettsans cesse, les brui t
Confus (lu grincemietnt deL l,'urs-"rifle'stig uëes sur
le grantit e~t <le leurs sillleitî-its (le colire, avaieunt
quelq~ue chose qui donntait le v'ertige' ; il sembtlait

àl'és'êîui- qu'une foirce in vincibîle lie pouissait
trs I aliî ite, ses tetmtpes se gontflaien it de santg,

ses veux étaienît fixes <'t hasgardls, sa jpoitr-ine
htaletantte, et, satns pouvoir se re 'jeter' enî arriè're,
il seft'i-t ses doigts crispés sur )it pie-rre se dé-
tettdre et lâcher prise-.

Etssit-e uti Cauchemtar causé pal- l'iv'tesse, lai
(le c<'s rêves eflrayants qu'etîgceiidre sUie lièvrte
bîrûlanite, é-tait-cc -uîe épouvantable réalité?

Otto poussa uit rugissemienît tet'rilble, ses ltàs
se détenîdirentt, il éta i t perd u, qutantd un dles lbait-
<lits qui l'avaio'tt suivi sut- lat plaste foi-te le sai-
sit à fitas le corps, et le retira violemmîenît <les
cretteaux.

(e brtusque mtouve'nît l'éveilla, il a 'am (>
1>1,,c énorme', l', -soi/e"< (le m"s !,ris Puis<an/s '-I le

ait< pilus (-Ja 11, befiion î-nîemui.
Uti lituit soutrd Cottmîe celui quse produit tt

corp~s lourd el) totmbant Sut- tUt épais tapis se' fit
vittnt<die, et à lat lueur (le la torch- <lui lui-nIait,
<stcore à laitîmeutrièr-e, lat pîiere 5< lj:iclie pasru t
etitou-és d'Unlag cer-Cle dle Sang, mitus Pre-sque
aussitôt cercle et pier're dispiaruî--tt SOUS Utte
nous-elle couchue -ise et mu ntte.

-Tout lie tmond<e aux pieri-es,.et écrasonîs l'en-
tnemui, hturla lêvéi1êur.

Ce fut pe-ndanît pi-ès d'Punl quar-t ileus-e une
avalanchle île rochters, broyant <les îîilli *ers (le
soutris sur l'îlot, et glissanut enîsuite dlaits le flieuv-e
en faismt t dants leur s 'amgs dle Ilariges troue's,
stussitôt eotuubl-3t's par de ntousveaux wsi 1îllants.

Leettilte éti og'tout sîtîtour de lilot, et lat
base (le la t t-, t ttoîîuctée d 'tUne pl uie <le Sang
tmais Iamé es' nèecivathissant us gîossîssa it totî's,
et les longrues colonnies noir-s coîîtitîîsiett à
s'avanîcer avec dles siffllients. T1out às coup il se
lit un grand mouvsetmen-t dans la tuasse, <j ti s'ou -
s rit postt lssissc.r passage à uit rat énottune autx
lotgs Ct'ocs et aux -ifles acéréees.

Ar'ivé asu pied (le lat tout-, celui-ci si' dressa
Surt ses pattes, ets dai-datut sut- Otto uts regaIlrd <le
fi t, et il fi t entendrîe uit si llii iit qlui <ltti sa
tots is% autr-es ; ce sigul toutes les sour-is ré-
potnd iretnt par t' es cris aigus et l 'escalad e cotil-
itiina sut' tous les jtoints à lai fois.

Qt1elques itîstants suflit-int pour- que la lihase
de fat tourt dispa'tit sous utie sotte <le gaitie 1mbo-
[ile' et gr-ise qui la recouvr-ait Comtmne l'ctc te-
couvre l'ai-lre, et qui inioitait letîteteUst.

Reventus de leur pteîiiièie frayeuir, les br-igsands
comtbattaient avec la futreur <lu (lésespoir, et fsai-
saîient pleuvoir- sut' les assaillant sîne grêle de

Les soutris tlitoîtaient toujoutrs sassi'e psu-
assise, lit tour- noir-cissait sous leur-s rtaîgs pres-
sés, et le flouv-e conîtinuait N bouillonîner- sous
letuts immunenses colontnes.

-Plae ! plasce !cr-ia tout-à')-coup l'abé <le Ro-
seuithal.

Et par-de~ssuts les ct'étieau X il sida Uînet éinotUte
VlSt< irem etiplie <'eau liosid'laitte.

'effet ptrodutit jsat cette ntappes irflaîste fut
prodigieutx. Dus hiaut de' la -gaine à sax ba);se, uni'
latrge banîde des lat vivsante écorce se dlétacha <'Une
seule pièce et tombtîa lsaissant la touîr à nu ; d'hlor-
rilîles sîfileletînts <le colère et <le dlouleur se firett
enitnd-e, et les btandits poussèrent des cris <le
'oie-

A ces cris, le sifflemîent du roi des souris ré-

ponidieseul, lat bt-èche se referma et la gaine
continuat à s'élever ; sur le fleuve, aussi loin que
la v'ue pouvait s'étendre, <le nouvelles colonnîes
as'ançaient noires et profondes.

Arrivée aux prenmières meurtrières l'écorce
senmbla s'arrêter-, les br-igands redoubjèýrent de
vigueur, ils croyaietnt être vainqueurs.

-Cpitaiue, fit tout 'à coup une Sentinelle,
l'étaige inîfér-ieur- est vttvsthi ; les souris enti-ent
oit foule par les mîeurtrières.

-Qu'on fermîe la por-te <le feru qui conduit à la
(slî lu festin, ctia Otto continiuanît à ptrécipiter

-les rochte-rs.
Sous cette gi-êleis teurti'ière, le roi <les rats

semblaîsit inîvulnîér'able, aucun trasit, aucun pt-o-
Jecflli ie pouvait l'atteisde. Assis sut- utse
poinîte do< rocher, il Continîuait à darder ses yeux
<'escarboucles sut- Otto et dlirigeait l'assaut.

Les souris savsienit recomtmtence a muonter, peu
à peti -îles allletmrèt'ctt les cr-éneaux.. Les projec-
tiles tsîieit, épuisés ; les bandhits faucliaiett aîvec
leurts éptées, faisant t omiber utte pltuie <le cadasvres,
Sants pouvoir arrêter- 'le flot qui bienttôt déltoî-da1
e-t se prét'pitt ci) cascade sur la platte-fermne.

Éýpuisés il fot-ce <le ftsappet', les tJisnsdurt-c
teculetr, poursuivis dans l'esessicie par dles tmyria-
<les d'ennemis.

-Tout le nmonde dans lat salle <lu festin, rugit
l'évêque, et formitez les portes.

Ils se laicè-e tave-uglèrent toutes les ou-
s-erturcs et, aprèes avoir tué ou éctrasé les souris
qlui avaient pénétré av'ec eux dasns lsa salle, ifs se
laissèrent tottber- Sur les baises ent pi-oie à uni
sottmbre désespoirt.

Les sout-is montieitnt toujours. Kous leturs pieds
au-dlessus <le leur' tête, ]l tour ein état r'emplie'
ont entetndait le lbtuit de leurs dlents rongeamnt hi'
plancher- et émtiettamtt lat voûte.

Les band<its allaient, ou tomtber à l'étage itIfé-
triesur, oit êtr'e désor'és viviiîîts, oit voir s'e'fonîdr-er
fitqage Sttpq5rîeur <st être 4écrssés sous umie ava-
mlaih e briats. Les torchtes à demîi conîsumiées lie

Jetaienit plus qut'unîe lueurt fuîîèlît', <le larges
éclairs Sillonntaienit la mne et les toisier-e r-éper-
enté par les échos r-emîplissait d'uts Ituit sintistre.
le Cie-I (le pluîs en pluîs mtenaçiant.

Otto l'évêqlue, Otto, pâàle, haletant, couvert <le
sa mtgior-dait espoitngs avsî' rage s-t labiour'ait
Sa pmoitrimne av'ec ses ctîgles en vomissanît de-s lls-
îlièiits, Autour te lu- i, h-s cotîpîgmui-omîs <I' ses
ct-i iît-s et <le ses sciIig dlîncteOit *is i t

commt uic es c-atav n s sur t- soli ut t tiol<h î, ou1 eItet-
citsai'tt danis l'ivresse Uin dertnier a-ui coîmtt-e

I'loylîeagontie :ble lat Peu r.
-Maudit soit Die'u leit < chef <1<-s Iîmigus<lds

<faits le pisroxisîî di- sa rage.
Ft arriachasni t la crtoix (t u tt'ople), il . lat foumla

MINx pmeds.
soudain~ toits le-s bi gandes se d ressèt-elit, Ill-

imes <'épouvsaltt t. ni- leur t'ète, ttn bru-i t étm'atige
<-faisait <-ittelidre ; oti (-Ut <lit dl-s grilles <le fetr

éieittamnt le g-1-t lt.
Le toi <les rasts p)et-ýsit lat s ofte qui tr-embllait

inse hlézardan st.
-Mauidit soit, lietî répéta Otto, dont jeslé

vi-es èciiiiitiettt. Madsudit soit...
13 m crasquementtt tet-tiliîle éton ila soli f laspîté-

Ie ; lat v-oûte SëctotIIla. e'ittia iut, avec elle <les
mitllionis <le, sotii, et Mito t''tsse-sé par sUus poids
énorîte, les lbras pris et écr-asés sous les déccoumbre-is,
Semntit cmi ftrissonsnanst tout soli corps couvet-t dl'utne
niulIti tude d'eninem nis qtîi le i or<lai it t ct-ni-le-
mtetnt, et coliitis<'tî'-ait à le dlésor-er.

-A mtoi !criaî-t-il, eni se <débattant as-cc ful-
r'eur.

Mais de ces couîllagumomss1.1, aucunt n'savait tii lat
puissamnce nsi lsa solott té île le sautive r. cltaie lom îm-
tue îYtîi t, pl us qu'un ' itî' assi- intiformte romngée viî-
s-aitte Par' les Souit is il î'I aclietach, et linrlanit en1
se tordant sous h-s mîotrsurtes sanis iottiire qui je
dléchiiraienit.

-A\ moi !râla l'ésvêque, <mie secomîîlî fois,

Pe'rsomnne ie( lui i'épon<hit, mamsis it hss clarté <l'Uts
écaril vit asccroupi sur sax poitriiie hi' moi <les

ratts quîi itigîisait se's crocs, et. fixait sur lui sot
m'eg;trh phosphtor-escent.

-A mtoi Sastan !îtons iine pourt si c b rugit
le Scélérat.

Aloi-s hi' roi <les rats lit eiutettdre un t-ire stri-
denit et mtétallique.
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-Ton âme est à moi, dit-il d'une voix caver-
neuse, c'est moi qui suis Satan, et il plongea ses
grifles acérées et briilantes collue un ftr roiqge
dans le cou du mnaudit.

Au mêmie moment un coup die tonnerre lit
trembler la tour jusque dans ses fondements, lat
foudre frappa l'édifice dont elle lit crouler tous
les étages inférieurs, une flammne b)leuâttre cou-
ronna les crénaux ; <les bateliers qui descendaient
le Rhîin entendirent dles cris alFreux comnme n'en
poussent que les damnés et qui semblaient soi-
tir (le la tour qui se dressait à l'horizon.

Ils se signlèrenit cin tremblant et continuèrent al
ramler, mais le lenîdenmain (les pêcheurs, en allant
retirer leurs filets, virent les murs <le lat Mauspit-
thurmi rouges de sang, et noircis par la foudre
une foi-te odeur de soufre s'exhalait <le lat blessure
béante ouverte par le feu dlu ciel et des monceaux
(le rats recouvraient l'îlot à une hauteur dle plus
de deux toises.

LES MERVEILLES DE LA NATURE

Elève (en promenade avec son maître). -
Comme c'est beau lat nature !et combien ses
oeuvres sont nmerveilleuses!

Le profeýiese.-Plus merveilleuses encore que
vous nie pouvez le plenser, mon jeune aini ; songez
clone que le plus petit insecte, eîî arrivant au
monde, porte un nom latin

B~EAUCOUP, -MAIS PAS SOUVENT

]?oinbac4 (dans un hôtel aprè-s souper).-Mol,
messieurs, personne nie peut nie faire lt liairle;
un client vu, u client clans le sac. Aussi, le boss
mie donne-t-il tou joui-s les tournées les plus dilli-
ciles. Ce que j'en fais de ces ven tes, ce que J'envi
prenîds de ces ordres, c'est inouï.

Sîuîpeon-Mice n'est pas (le uil-mie faut
croire quju e ne sais lias îniýy prendre, je n'ai fait

quu 'e ente en trois ans.
lloniaat.-Ce nî'est pas <'extra, eýt votresne

vous (,ard(e ! Il est cloncemipaillé ! Ali ! (-i, qu'est-
ýe, que vous vendez (tlone ! Vous savez, je suis de
bon conseil.

Siuplco~e-?îerc, j fas <<-spons suspendIus,
à trois millions (le piastre-s (lu mille.

POUR LE COIN DE7JOE

"D'UNIle-1 iEUN E I LLE A SON AM ANiX"

l'on) mecUre un te)-le à la corresponda<nce tr-op
aaor-sle père l'oblige de lui mntrer

MONSIEURî GUS-îAVIt,

Aloiî père mt'at lit dIe lie plus vous ér-
apr-ès ceci. et-t- direz-vous qm- je n'obéis pas?
Mais so -ez certainî que- je le foi-ai. Vous sat-ez
que J'almie beaucoup mon01 vieux père, umieux
qule vous, qlui faites depuis si longtomups
sa fui-eui-. Vous, pensiez par hyîiocrisie faire
mon bonhleur- et nia joie ; vous êtes le seul
quej'ai ainié: *j'ai ou grandemnit tortpiiainteiîaiit 1,
homme que J'aie et mon seul comnpagnonî
pour l'avenîir, c'est mon père; avec lui je '-este
p<our- tou * ours. Si vous cessez (le mî'écrire,
papa ser-a satisfait. Au contraire, eîî conttinuant
vous Ie caluserez un énorme chagr-in
en étalissanît enître mon pèr-c et mîoi un cdésaccor-d
qlui lic pour-rait être réparé eii aucunîe mlanière.
En un mot que ces enfanttillages cessent.
Vous nî'êtes pas sans savoir- que mon pèr-e
est la bonté mênme, et n'est pas cet être qui

atoujours agi eîî sot, à nion égard.
Je mî'adrîesse à vous et à vos complimuents.
C'est pour-quoi je- ne im'eiî occupe plus
jc, termîine par- vous dlit-e que si vous ii
écr-ivez, je r-ecevri-a vos lettres av'ec
répugnanice et (dédaini ; le contraire fera ion
bîonheur-.

Doe A.

N. I-1 du S.i~iLise-z (le iitiui eau cette'
lettr-e eut passanît une Ilignle chaque fois.

-lop.

UNE CONFIPIENCE

Un hîabitué, aiu restituralit
-(ý u-coui, ce poissont ll'<st [)as fi-ais.
-- Si, îîiolisii-u-
-- Je vous <kssure qu'il emupeste.
Le garçon, :ouieîî- eue
-C'est>- uîe ci-i-ur - c'est celui de votre voisinî.

LE TEMPS DE LE RETROUVER

En soirée:
-J'ai cru remarquer, nionsieur Boireau, que

vous ne mettiez jamais qu'un gant. Pourquoi
cela 1

-J'ai perdu l'autre.., il y a cinq ans.

FAUTE, DE JEUNESSE

Guerrier dÎu ,wit (visitant les cellules).-Qi
a pîl vous conduire ici, mon frtre

I>risenier. - La jeu nesse, monsieur.
<,uer-ricr. -Coinient la jeunesse?' Vous avez

au Moins soixanite ans.
I>risonnier.-Pas la mienne ; c'est celle de

11101 avocat.

INEMNE LES PLUS FORTS EN ARRI-
VENT LA

Peînsionnaire (à1 la fille de inll).-Du beurre,
S'il vous plait, madwemnoiselle.

Lajilleý (Io fale.-Le beurre est épuisé, mon-
Sieur.

Pcaeîn;rrî hcîcn).-pusé lu beurre
si fort!

ON COURT SA CHIANCE

-J Crojser (â soîsji/s).-Prends ce cinq
dollars et vas le ftit-e changer à l'hôtel.

Le lis-:ipapa, ça faitd<ix fois que je fais
chltîer. depuis le mati n et le tiroirî est plei n d'ar-
gefrnt dur et, de pe-ti ts blle1 ts.

X.Crîn'îîé-a toujours. A lheure
qu'il e-st, l'hôteliem- dtoit être en tre deux vins, et
il peu t doînn-r pl us que laitimonniîe.

COMMENT ON LANCE UN E-MPRUNT

lil'iu1 -t-Ii donc, Jittilby, as-tu cinq
dol lai-s e-l) monna ie-

JIîmmy -ut-tr-e iîieîî
lTiqos~e~~Pêtelesîîoi pour quelques mii-

iîub-s, je voudrais eiîîlinter mie piastre à Paul
que j- vois là-i ,as in bout (le lat rute ; et je sais
qu'il vatin di i>î'ln'a pas <b- plus petit billet
qu'un Cinq piastre<s.

LES GR'1ANDES FIG rl lElýS ÉIECTORALES

I Il III

ÎMoi, je dispose de cinquante
vot-!s. Rtéglez ou ne p-gcalas
ave-c moi, c'est votre aIbLire. e
autres mî'attenîdent.

-Je vas vous dire : Quatnd Le cabaleur en echef <le Georges
on a perdu trois pe-tits veeux \V. Steilens dlans les rangs de
d'un coup, deux buel les cou vées l'Armuée du Salut.
de dindes, et que la fenmme a
été enterrée la semaine 4er-
nièr-, faut avoir gros d'encouragement pour se, mette à cabaler,

(So-a tdun c-omit-i, d'élection.)

-fello! Voilà un police. De dIeux maux
choisir le moindre l Au blackhole ou chez la
lbonne femme ? Pas <le lau!Je vais au
blackhole.
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LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT

(Saumedi, J heu res duiitiu

Mladamîe .Jleqlèu-, réveillant se-s servanttes.-'l'ras
(le paresseuses, dlebout ! C'est auJourd'hui de-
miaini dimnche, puis Lundi fê-te. Voilà lat moi-
tie" de la semaine passée avant (lue vous ayîez
remué (le votre lit.

LOCUTIONS A ÉVITER

1) iAii.E n uA I.EI ET. Onappel le <ltrile,
la rupture des olaces sur uin fleuve, une iivière,
et <llu''uu'île liruit produiit liair la elel"7cle.

I)t:cuuîEiim ucîîtii.-Diciîîer dim,e choîse,
c'est en disputer. -Décider' du sort d'unt pai 'ys

eonqnis.Dé ~vide ue l'hose, c'est la résoudre,, la
terininer.-J'i dlécidé. qu",, 1Vo s w'atîr! - pas.

Loi, lEirOIIDONNANCE.--La loi e'st atîso-
lue.-Le déret a beîsoinî d'unîe sanction pour
faire li-'rluiaceest un simple règliuîeuit
out un décret selon l'antorité de laquelle elle
éîmane.

Tn.A\SpueEF, IiiiýSERTEiJiI. - Le ricîn"est
celui qui a aîaudamné le parti auquel il apipar-te-
nit pour passer- dlants uni parti opposé. -Le dése-i

ieur est un soldat, un fonctionnîaire, un hmmîîe,
cei un mot, apîpartenîant à lEaqui abaimdoîîn-
'snîî postei.

ABANDON, AIiANIIONNEMENi'. - 111"101(10M est
l'état danis lequel ont est délaissé. - ladîu-
mîent est l'action piar laquelle oit abîandonîne soit
biien à quelqu'un.

Anoi.îs, AiIOE<-lltrse (lit des coutu-
mtes, des usages-if lunîîq1eî se lit <les lois.

Accuit, ieIEi- l-i'rc'est pousser-
qjuelqu'un dans uîî endrioit sanis issue. - LEcu-,r
faire plie.r qluelque echose- par îlirrière. -C" géi(i-
Va<l a acculé l'numuu piejd de la iosit1lugi'. -
Cette petite fille a écullé ses soîulier-s i<eufs.

Ac-u'îo-4s, n-u în le ,i'no's o,'î v-s seules
ont pour pr-incipe la chiarité e-nvs le prochainm.
Les bonne-: acýious sonît produiites par une v'ertu
quielcoILque.-"' l'o ues lez; uonuics S-uvres sonut des
bonnes actions.- Mais toute' bou ýi action n'est
pas une bonne oeuvre."

]?IwtîitiEsF, AIA~S-C 1 rerîest Une Sen-
tence populaire, unî îîîot fanmilier- et plein (le sens.
L'adaîge est uîî proverbe piq~uanît et plein (l'es-
prit.

A i<oM :'u , h o~ ~rm. Lepreie (r est uni
inîstrumîenît qui pèse la raréfacetion ou la coudi(l-
sation de l'air ; le second est destiné à peser les
liq1 uides.

EFr1mit, AFFILER.- l/rdéfaire un tissu
fil à fil.-Affiler, donner le fl à un tranîchanît.

Li ILuIiiN -ri N'îo. -Irl)toe, envasse-
mtent soudini et imiprév'u 'unl terribI le enimi .-
L'iriruption dans uîOs provinces ile [ Est Ait aussi

il<«stpî<" iu'inaienu. - Ervitio<, sortie
pronmpte et avec ellort.-Evacuation soudaine.-
-L'éruption (le ce volcant a en.sr-veli sous la lare
br-éhoute toits les terrai ns qnsi s'étendent à l'orient
de"puis les inomftagw's jitcqit'ia la mer. - Penîdant
l'éruption (le la rovyeole, il f<ndt prendre les pluts
grandes 1réc(tions.

EvR EVIE -L prelinier seul est français
c'est ainsi qu'on nomme la pierre à laver U.~ vais-
Selle et à Jeter les eaux, qui se trouve dlants une
cuisine, Lécier, (laans ce sens, est un barlbarismne
à 'sg deseîiirs

BANISSSIErEN L. Onl'a?&?ii un ciinilel.
-Onl r.cil un ennemi politique. Lelîni',eu
est donc une pîeine inîfaman:ute, tandis (lue l"-xîil
est pîresque toujours la suite d'un noble déCvoue
mîent et pîresque un titre dle gloire.

FAt Im, A 'IEIT aint réveil le un lid<ée de
biesoin, dle souffrance ; l'appéti., est au contraire
une certaine excitation à inanger. -Ont redoute
la faimt et l'oit désirelapéi:

Founemili, FouitlIiu. -I'oilrchn? nie se dlit qîje
dle ce qui est fait en forme de fourche. - Un
arbre, mi nm'nion fourchlu.-]ans tous les autres
cas, c'est fOloda qu'il faut dlire. - Unt pied, un
chieval fourché.

FRoîîînuîî, î'm<oîn)u iî.-Le premîier se dlit au
figuré, le second au propre.-La froideur de' ses
manières, - la froidure est arr i". - Ce dlernier
mot, quoique très bon français, est pe'u usité.

VhirrÉî-, siNciirr, Kr~mîm. L é-ilé est
dlants le <iscours-On parle eii toute cérité.-La
sincérité est dans les sentiments. -La f,-ane'hi
(laits le caractère-Un four-be peut unse fois liar
hasard être v'rai et sincère, il ne saurait îtî e
franc.

GA(RS, AP'lOINTENMANTS, HiONORiAIRS i :5,iOLU-
liNT, e doivent pas être confondus. (,'iues est

le salaire (les <loniesti nie.-)pin-iiis se (lit
<lu traitement d'un fonctionnaire public.-(Les
militaire emploient les mots solde et lay.> On)i
eldpoic les mots honoraires et é,im',,f.el pouir
dlésigner ce (lui est dù aux mîaître's qui ensci-
gnenli, aux Médecins, aux avocats, aux notaires,
e..." '

EcmîouLE iiciili,1 -Lsmiurail les peuv'ent,
seules s'écrouler, les terres sé'u"l

I x n ~cî O. EI!liACIIO . -e fur i,î,viola-

tioi (le la rè"le, <le !a loi, (les uae.Ia-u
fln i' 7011 a et nit" infractionî an.'(,i
(le loi bonne compii<yie. -Effractioni, bis (i*qllue
croisée, d'unei piorte, (l'un i meule p otiri la con i-
somm îation d'unm vol. -C'' crii'' est î'lmuu aii plus

li-,qu'il a m' liii7t avec effractionî.
I >scil'.Ei:.iv, CoLEl.-Ds~î,i-,celui qui

suit la dloctrine d'un savant, d'un chef r-iiîx
-Elère, (lui pre'nd des leçons de la Wluch (u lu

maitr'. Er'hurqui étudie dlants u ne niai son
d 'cil seigîlen i t.

l)îvîn, M u!~;N E.Ladevise est mnie îse
(ilii m îax imne (file Ion adopîte et quie l'on pi-enid
pour règle (le conduite..-Gloire Pl 1îiî, 1 l"!
4!S1 ?ia levi5e.- Un eiuillèmue est une alî ýcii
laquelle ont attache un sens reli"gieux, morail, po-
litlîque, et.-La violette esi l'eniblêîie il,' If( :ii',-

ulsi.Les 'lulîs de Lorrain', (ti<<îe' p&oiir i'uii-
lîlèmîîi nu cl'îloit avec celle dlevise. ()î q/~I

ml --itEs[ io., i îîîs1(s.-epremîier se lit île
l 'ac tionî il, il on ger dans l'eau. -Le s'cond' , ('1
ternme d'astironmieî, signifie l'actioîîil, rde a
rai tre aprê' sav'oi r d isparu, par su ite d' ie écli pse'
ouit derrière u n niurage.

ai<nblisseiliu loînomme ;ses grandis actionis. si's
talenîts, ses vertus, l"nîthseut îhi-îst
donc la formalité nécessaire pour donnier (les
titres (le n lee-Eiolic'est rendre il-
lustre.

I EUX EI' DEM QIE. -ne taI adi'' (lui
se commîunique par le contact est coutaî'iu,--

Celle (lui existe ('ii quelque soi-te (Lns1 l'air est
éliiliiqe--Le cholé'rat, la pîeste, sont des épidé.
l1iii (.-h" rfei<u sont souvenit contagieuses.

Am'u hE, EIUII.-napnre unî comîpte, c'est-
à.diri' on le vérifie, oit le corrige.-On éputre er-
tailles dlettrées, ce (lui Veut (lire qu'on en enlève
l-e ate tagrs et inmpures.

Aîîua-. est miasculin qiuand il est question de
l'oiseau <lui porte eu nom, ou atu figuré d'unî
hioimme <legan talent. -M ais, pris dans le sens
d'ensi"imi' dn drapeau, il est féiminin. L'aigle
impia.iile.

(A continuer.)

SATIFACioNLÉGITINIE

Ml-ia. -Cachie- toi, écu-urant !Si J- savais
(le te' r-essemb ller-, J'iriais me pendr 1-

C''a--Je remîercie tous lis.jouîs le bon
Dieu dle ne pas avoir- été fait à coups de pioche
commeîîî toi.

DiU CHIANT DES OISEAU.X

t()i a becaucoup écrit sut- le chîant <les oiseaux
et particulièt-ement sui- celui du rossignol et de
la fauvette ; mais <le tous les écî-ivains qfui Ont
pn.rlé dlu premier- (le ces deux oiseaux, celui qui
l'a fait d'une, mnièr-e plus exacte, c'est le célèbre
flillibn.

(unOi pool-Iait, (lit-il, citer quelques autres
oiseaux chanteur-s dont la voix le dispute âà cer-
tains égiisà celfle (lu rossignal :les aloluett's,
le ser-n, le pinson, les fauvettes, la linotte, le
cli;rdonnien-t, le îîî<'rle, se font écouter-avec plai-
sýir lorsque le r-ossignîol se tait :les utîs otît cd'aus-
si l'eaux sons, les autres dît le timbrîîe aussi pur
et pluîs dtoux, d'autres ont <les tours <le Lgosiers
auissi flatte-urs ;mais il iî'eîi est pas uiî seul quie
le rossigniol n'i'ffâce pa- la réunîion coinp1 lète <d'
ces talenits dlivers i-t par la prodigieuse variété <le
soli rallagle Cil soi-te que la chianson <le chîacunî
die ces oiseaux, prise <haits toute son étenîdue, nî'est
iluî'îun coupl et <le cieile î't <l ossigîîol ;le rossigniol
chiarmîe touJouu-s et nie se répète.jiia;is, <lu mîoins
Jamiais serviîlemient, s'il redlit quelque passage, Ce,
passagi' est amii ié îl'ui i accenît nou11veau, embli i

par- île 11oiîv-'aux agrémniuts ;il réussit dans tous
les genires ;il rendîî touîtes lis e'xpressionis ;il sai-
sit toits loos caractères ; e-t <le plus il sait einau
iliiîtii- I''fllt liai- le iconîtraste-. Ceý coi-ypliée <Ilu
pintemips sî- prépare--t-il a chtanterî lliyini- de<
la niatur-e, il c-omimen-ice pair mii prél ude timîid, 
par (-les sonis failems, pi-i sqîî'iîîcs, commîiîe s'il
Voî lait essayer- sou istrumient et initéresseri cî'ux
'liii I (-cou teîît ;i mais isui te p renîanît di' l'assît-
r-ance-, il s'ailiîiiî pal- deigré, il s'écliaille et buienî-
tôt il déploie dlans leur piléniitudle toutes les ie;
soulrcesi de soul ilicoiiiîuuiile oi-g;îine : coups <le
gosier ecaau sfutti-ries vi ves et légères, fusée-s
de< chiant oùi la litteti est égale à la volubuilité
i1i111m-1i111-(' initéieu'r i-t sourdî -lii mî'est pas aptiu-
il' àL bire-illî', mnais très-pm-oprâ uia-augmet<-
I éel;î %t iles toius atppr-éciables ; rou lad es préci pi-
técs, bri llantes i-t m-apid-s, a rticu<iléeis as îc force'
m-t mêmeiii avec une dur-eté dli bîoit g'oût :accenîts
plain t.ifs c'adlencés avec miollesse', sois filés avc
âmi ii o1 semi n'uchainiteurs et pévtraî s tais soli -
piris <l'aimourî mt (le vol <ipté qmi sembiluenît sortit' dit
cteur, et font palpiter tous les c'oeurs, qui causent
à tout ce qui est semnsible uîe, énjotion si-douce.
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une laungueur si touchiante c'est (dans ces tons
passionnlés que l'on reconnaît le laigage (lu sen-
tintient qu'un époux heureux adr'esse à une coinî-
pagne chérie, et qu'elle! seule peut lu in*spil-er,
tandis quie (laits (l'autres phraei pu étonnuante
peut-êtr'e, niatis mîoinîs expre'ssives, ont reconnaît
le simpiîle projet (le l'amuser et (le lui plaire, ou
b'ien (te dispumter' devanit elle le pr'ix du chanut à
dles rivaux jaloux (le sa gloire ('t (le soni bonheur.
Ces dÙIietes phrases sonît enmêlîîées (le silen-
ce, (le ces silences qui, dlants tout genîre (le mélo-
<lie, concourent si puissammluent aux grands
effets, etc."

Le Sý .jJ,'iieril auahssi parWî <lu chant (lu i'ossi-
gnole niais il l'a fait dl'unîe mnière absurde, pour
se faire l'apologiste de lat fauvette.

ILe rossignol, (lit-il, est un animal détestble,
uii musicienî féroce, ut) matuvais faiseur dle fausses
niotes, qlui, n'allant qui, pal- éýcarts, nie parcourt la
gaitmile qui pour' y faii' île sauts périlleux. Ne
sein>let-i pa iteiicre un factou (le serntettes
q'ui essaie susz tuyaux à tor't et à travers, sauf-
llaiit au hasuard et rompaunt lat mesure à tout pro
pas Ecoutculil H oue dmC ±iobels avec sa
voix ;c 'est le versificatour les oiseaux."

IPour lat fauvette, c'est autre chose. Pour-
qhuoi tie l'estimie-t-on pas, cette pauvre petite
fauvette '? pourquoi ne'mi parle-t-on pas dfants j,-
uiOii(e? Parce qju'elle est mtieste, elle climîte
pourtanit à r'avir ; jamlais elle n'es à côé du toîî;
''lle chuante île I ; Mic 's patlî u dlicoupx
dei l'accentué ;elle lie pr-end rienî dans sax tête,
toute sa imélodie est (hants soli cSurii ; c'est la nmère
(lui berce soni enfant ;:c'est l'amtante r'épétanit la
chanîson <lu bieni-aiiiiu."

Le savanît 'M. l)upoit de, Néitiouis, qui s'est
occupé du langage dles animaux, prétend (lue le
rossigniol a trois chianison s, c'elle <le l'amiou r su p.
pliant, celle (le l'amiouîr heureux, (et celle qîu'il
ellIploie Pour distraire ea comlpagne pendant l'in-
cubation.

Notes pumn dans les souvnirs dle Minie la
iMarquise (le Cm'équv, uîîc anmecdote qlui tr-ouve
nîaturellemient ici sa place:

IIl airriva qu'un jour (dit Mine lat Marquise>,
chacun se dcmîncla pourquoi touit Paris avait
reçu de's mita tions pour umie "rancde soir'ée chez
la marquise dle Villiers ? C'était pourî entendre (le
lat musique, et fout le mîond<e y fut avec lat per.
suasion que ce serait une- étr'ange affaire. ( )i
aiprit ('n arrivant q'il eýtai t qu estioit d'iîun cou -
cert vocal, et qjue toute la famille levt y faie
le'ur partie. .Jugez l'agréableu surprise ! Oit se
farinme cii cercle. et c'était an mîaniaque appe'l.
M. Dci1îoîît qlui <levait dîiriger' toutes ces beIles
voi.--" 31olscîgneur, îic'sdiîi et mîesseurs

(commiienç;a pai' dire M. Dupont, en faisant unie
incliniation Profonde ;tu pliiucc. d<l, C'onti), vous
allez centen'drle ulîî< ca ntate' icmitée <Ilu chanit ia-

turel au :i~x/î, J 'ose elle flatter d'avýoir eu
le bonheur i'd l'écire ilt de l'acceîtuc'r sous la
dictée die la i tr'"Et pus vilà tous ces

aimiiabldes ti cfaits dle li mai.son (lui se muetten t à
chanter mii fau-ct:

T'si. tC>. i-Iý

C'e'st ainsei qluo(i î.''u dona bie'n illiiiié..
sur i(lu pcapiei' cou c' nr 'b- os e. lit c:aifat,' 01-11,
tliologujue et plh,11iitc:l(. île M. D)uponit cde
Nemîours ; ligcur'ci. es, si %sufs pouvez, les fous-

rires, eii <'ut iidacut chîanter' se'pt à huit r'omîance's
tel les q1ue celle-ci lar une' 'ari lIc coudve <le ros-
sigliols 1 7

Le0 preier aute'ur quii uit des:yc e'ndu. le
chantmitd rossigniîo, cl-ccs'priiccc'i Ici sons sur le
pa~îpier, e'st lfn«-'o I sii1;,v; anji 'siite itlie ii,
mo rt eni 165'7. (h1 iic i% '-oic Ww/,'cn I'<csquij,,
Ili ort ehi 1$ I 5, et I'1 dicli,' .11. I-l.tic éé
ire niaturatliste, mort c-id 1 -511.

Nous bioner'on s lii îoea rtifie su r l! chianit
<I c's oiseaux, chison s pIutôt mir ' chlain t(ch ( rossi-

g t .Ceux c'ie nos lcce squi voudclrocnt e'n co-a
ilaitie dlavanitage, dervrit ointsilt les ou vrages
quai ont été publis sur ci't< ilitir etM<ut unos
veunonîs de l eut' inmdiquer les au t,'ut-s.
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Soi, acte parlait pour' lui..
Les sacheimîs étaient aUttéé.
LA reine seule semîblait admirer le colosse.
-Allons, dlit le comte, tout vat bien.
"Il serait mot de nous garder mutuelle-

mnit 'nune.
Li.s gentleîi ont apris que la ciind-

sité at des <Itugers et les sachîems savent que
leur trbWchet de pierre n'est pets de ceux
(lui Ii'i e li ho

Lae nuit vient.
Plait-il à la reine dle r'egagnîer le camp f'

-Je le désire d'autant plus, dUt la reine
quîe l'heie approche où vous allz en amco-
naître le secret de ce r'avini.

', eniez, comte. '

L'omu redescendlit vers le camnp.
Mis les sachiems restèrnt grouIpîs autour

(le l'Aiigle-1Bleu et les tralpeurs d1 Ilieurc'reiit
el) troup)e.

Le comkte, au nijeux aue la reine, lui don-
riaiL le braa.

Les trois gr'oupes seimiblaivrnt s'tr donné
le miot pour rester à dlistance.

Que (lisait M. (le Lincourt à lat rei ne
Des choses charmn, sans doute car'

elle écoutatit silencieuse et quand une feimnme
l~e tait au bras d'lun cavalier pour l'écouter,
c'est qu'elle trouve plaisir à ce qu'il (lit.

Les Indiens sel taisaient.
'loîhseul pamii les chserpronion-

ça queilques miots.
-Je suis b ête, dit-il, munais j suis devenu

dd'lant et pui je sis très fort: je (omis qîue
cela ue sufira, pourine Imm l> ouilet dlans les

eiiliisads où les plus mlalins s~e Prennent.
Ce tte allusio fi lit lat v eigeanolice lmuli l-

ho triompijhant contre les qjuoli bets qu'on lui
déecochiait Souvent.

Lat nuit est tombhée subitement.
l'lis dle eieuc ,nous touchîons auxz re-

Nuit plenide(les troli(iiis.
Ces étoiles, ces soeils lointaîins bril lent

dlans l'espace.
L'air pul'. reste bleu, mîalgré libre.
Du Vagues parfumîs empîilissent cette tiÙède

et douce atmosphère: ce sonît les fleurs dle lat
savane qlui rend'enît huommiiage a la nature et
l'encenlsent (le leurs mil le senteurs.

Au silence d'un court crépuscule, succède
un étag 't sauvage conerit.

Les carnassiers quittent leu r repaire.
Lat faimi les chasse vers lat savane.
Les aboitints grêles due coyote, ce chan-cal d'Amérique. se font enitendîre dans toutes

les directions.
La cîtuelte lanc es note luibi la lîu-

lotte, lui r'épond lpai' un lonîg cd' plaintif et îe
gfranc-iluc pîousse ses 1loulîoîî1leu lenits.

])'énormes chauves-souriis voltigenit (Ile
tontes hparts et latnceiit leurs sifflemients ai-
gus et stridents.

Le comte dle Lincourt (et lat reine blanichie
reviennent le délivrer les tr'appeumrs tomblés
clans le pige de l'iAige le.

Ils marchent lentement, se donnant Ile brias,

et pari'issenit êtr'e enîgagés danis une coniver-
sation attachante.

Derrière ce couple chiarmant viennent, pe'-
le-nêle, les chefs indienls et les habitants nmo-
tablesd'u stn

Mýalgré' l'incident que nous avons raconté,
lat mîasse (les Viaa-à et edes Peaux-Ronl-
ges par'aissent êtî'e d]ans les meilleurs termes.

Cependant la reine et, sort cortège mai'-
client toujours danis la dirt'ctîon du Laineux
défilé, dont l'entr'ée était umasquée par un
imtiîîiese tenture (le peaux.

't'oîit à couîp un Apache accourt at dlevant
de la reine.

Il miène par lat bride une miagn ifique ju-
mienît blanche à lat crinièr'e abondante et dont
lat qumeume, formaint painachie, tr'aîne ,jusqu'à
terre.

La r'eine alor's remiercie, le comte et quitte
aon bras.

Ille nionte en selle légèrenent.
La jmîîîint, ci mîtant le poids le la cava-

liere, r'edresse lat tête, pous iti nhennuisse-
mient et frappe îe Sol avec impatie'nce.

Lat nobîle bête selîîîble fière (le porter' lat
STerge~ apache.

Au momnmt mîêmne oùt lt r'eine satait à
cheval, les sachemis de sa suite se giroupaient
atutcour <l'elle î les guerrIier's leur' asmenaienit
les chevaux île muain mur(1 lescîuols ils s'élanu-
çtuient ; ils formnèrent bienitôt unu peloton dl'es-
corte, m'arrond issanît eni demii-cercle autour 1
dle lit r'eine.

M. <le Lincoilnt et ses compm~agnîons écou-
taiiet et ol'seint.

h.'a l'cille, sulivi,' des saceltis, s'était avait-
cu'e dîmis la il etoi tlu dlefié lrIné pal'
l'immlienise teniturie Ili1 peacuîx

[là, caipée suf umi ter'tre assez élev'é, elle
jette les regards inivestigateur's danms toutes
les diirections.

Apercevant le comîte et ses trappeurs à
chieval à vingt pas, elle les salue d'un sourir'e
et dîmmi geste gr'aieumx.

Bientôt itscêlie devienît imlposamnte.
D)es guer'rier's inidiens, à pied, arméis ehi

gImem'me. et au nmbî re le plus. <le dieux mille,
se M<)m iassés en sileiiee le hmque côcté die

Ils l'oî'îîîemt dleuix ùcolonmes élpaisses, ayanit
leurt tète ati v'aste ricain le peatux miasquanit
l'enitrée <le lit goi'gc' leurms Ili'ne.es sétenidenit
nlu loin danms Ilitéie u î' li cirq uic, et dessi -
lienit ei s'élar'gissanit, (feux hauies pour' env\e-
lopper' lit multitumde.

lit1e I'Oule comtpacte r'oule et se p'c 1 iu
à flots pressés entr'e les letux lignes, (le fiai-
tassilis P>eaux-Rug'es.

Ce Somnt les cinq1  à six muilles hiabitanits
d'Augustinu.

Que.: sigiii tout cet uqîpareil gtuer'rier'
vu~eumt dlirle ce déploiemenit (le force ?

h ,ic'tôt l'aetteîti>î reé'-aIC se Conl-
cenitte suri tiii pcoint, ou plutôt suru tr'ente
pinuts br'il lants (lule l'om N'oit touit àL couIp
luirle suit lit créte dcleý pah'ois dul défilé.

Les Indiens adluilliemt (les feux suru les solut-
muets ils peine's à Ie dle lat gor'ge.

Bientôt ces l'eux gratndissenit, s'étalent et
se r'ejoignîent.

Les hautes lîem'ls talanîen.
Des lang-ues de feu, claim' et pétillant hè-

client les noires par'ois des m'ochmers.
Les ambustes s'enfI'uiit.
mîes gmucs aibies noêume lim'udmit et leurs

cilties toumtlues, (lue lit fîlamuîmite dlévor'e, for-
mtenit aumtanît de petits incendhies au-dessus dutl
vaste foyer' qu'elles dominent.

Ci'andmîioreau deîcmie uni voyanit se déve-
lopper' Ilcenidie.

-Illuniîation inmd icnne,miim'ttm'e- .
Ces face de mivre se mîettent smi hu'is.
Ce n'est pats pour m'en ; mnus allons e'm

voir de fortes.
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-Llluinination Conmmence Seulement, dlit
Sans-ncz.

-rleiiiièreo surprise 1 lit lI. de Lincourt
avec un léger hausi:semient d'ép'iules.

Puis, se tournant vers les Chasseurs, il
ajoua mi riant

-Sa Majesté veut absolumient nous éton-
lier lues cainarades.

,Elle y ari'rver'a peut-etre ; mais, en tout
cas, lie liil laissonîs vieil voir. '

Les Trappeurs rdpondirent à leur chef par

ils le comîprenaien~t.
Lat di 'gnité leur- Commaînaîit l'iîîîpassibihte

alisoIlue, quoi qu'il arrivât.
Cepenîdant Iliaceîîdie se pr'opage rapide-

imenit.
[Ls flaimmies, Courant sur les Crêtes; avec

un1e rapidité prodigieulse, formnt un vaste
dleniceî'ele qui va courant vers îe détle pour
v rejoind]re -ses deux ailes gigantesques.

l'Iitnsnité <le la lialeul' est tell(' q1ue PMîI
etoti lf sous le d'îne immîîîense de fumée î'ou-
ueâtîe dont laine est couvete.

Onî nu vit pas un coin du ciel.
L'attente est cr'uelle pour la foule îui'ée

par' le fer dles Indiens et le t'eu dles Collines.
'To<us les yeuix sont lixés vors îe <lélilé.
Enlimi le cercle dle llaîîînies est fermée.

JUn Coup de sifflet aigu passe aut milieu (les
grondleîets sourds et des pétillemîents ; il
retentit str'ident. C'est un coînîîîiandeîîîent
lancé piar lat r'einle elle-miêmîe.

Lat granîde toitur'e tic peaux qui îîîalsqiait
Vi'etrée dmî1 déli lé tombîe.

UJn spectacle imîposant s'oitre aux Chas-
seurs ; ce Sont l('5 ruines d'unî (le ces touiipes
mlexicains qîîe les Aztèques, an temîps de la
coînquête <le F"er'nand Cortés, ont enseveli,
dans le plus.secret, au milieu des8 eaux pro-
l'ondes (les lacs ou dans les imumenses exea-
vations 'les grottes.

Convaincuis que l'or' était lat principale re-
Chie, l'attr'ait supr'ême des conquérants, les
AA'iteîs peue hilueux venu d'Asie par
le détr'oit dle Beringh, ayant asservi les tri-
bus Mnexicaines qui occupaient îe pays avant
eux, les Aztèques, disoîîsî-nous, voulurent
enfouir les m'eliesses accuunîules dlans leurs
édifices religieux ;ils tenaient leurs cerfs
SOUS un joug (le fer et ils avait aux Coli-
finîs de l'emîîpire, 'les tributaires ;ils eîniploy-
è''ntb à cette tâche des corvées prises chez
le-; uns et chez les autres ; les travaux finis,
sous l'eil dles pretres et des gucîriers, tous
les ouvriers étaient égorgé"s.

Rien (le plus intéressant eà lire, dans les
atour;îi esluguîi dlu tcînps, qjue cet histoire
dles tr'ésor's uexicains, noyés ou1 ente'rrés, le
secret é-tant assuré par des hécatombes
IHIIumliîes.

Les touîpies étaient noumbr'eux, les riches-
ses incailulaes ;les travaux av'aient été
imîon puique due lacs avient été com-
blés

ýLes conquér'ants esp)agnlols liî'ent (les i'e-
cherches, plusieurs foi couronnées de suc-
cs; nmais un gr'andl ioîî he de ces trésors
leur échîappèr'ent ; sur'tout ceux <les territoi
res éloignés dut centre <le leimpire ;les ré-
gions de Pljichcra étaient n<talnnlent hor's
(le leir pouvoir ;ce pay's avait reconquis sont
indlépendance ; ;quis (les siècles, il la gard'(e
encore.

Au lendeainî de la chute dle l'Empire (les
Aztèques, les Apaches tr'ibutaires et tribu-
tair'es alliés n'ayant j;ilaiS éte asservis Par'
lat Propagande r'eligieuse, les Apaches,
coîîmme le Constatent les éjcrivains d'alors,
reçur'ent en amuis, les Pr'êtr'es et les nobles,
Aztèqlues, Cerch'elant chez eux nu m'ege ave
des trésors fabuleux, illonis, p)ortés à dos (le
lainîas, et enîterrés enîsuite dans (les, sites
reculés et sauvages, unîe fois arivées en
sûreté.

Les Chefs seuls curent le seret <le ces tré-
sors et le transmirent, plus ou mîoins exacte-
mîent, de génération en génération, à l'aîné
de leurs (descendants.

Plendant pluls (le trois cents ans, les Apa-
elle%, peuple chasseur, n'ayant aucune rela-
tion d'échianges avec leurs voisins, n'éprou-
vèrent point le besoin dle 'oî', à titre de
mîonnaie ou (le lingot &d'éhnge ; ce ne fut
qIle ,sur le tard, qu'ils en reconnurent Ilui-
lité ; miais, dlepuis <les années, lat tr'adition
(les trésors enfouis s'était Perdue, sauf
danis qluelqlues famiiilles de chefs qui se gar-
daient bien <le dilvulguer ces secrets.

Grandinom'eau avait par hasard, déècouvert
une g'rotte où gisaient eS r'ichîesses (ledu
temîdc)ls,c'était là le famîeux secret du trap-
peur dont il est encor'e parlé ajourd'hui
dans les contes du bivac, parmi les chasseurs
île la prairie et dans les campements les cheri-
chieurs d'ooI' du Colorado.

Et ce scr't dul trappeur nî'était-il pas
connu <les Indliens, 011 (Ilu moins d'un1 <le leurs,

WLîe' ? Ne serait-il paus étalé triomnphalemîent
sous les repedsennsde lat montagne
un feu ?

('andmiioreau en) a le pressenti ment.
Le comte du Lincourt est très pâle, touîs

les chasseurs sOnt inquiets; la popult
d'Augustin! est stupéfaite ;les Indiens res-
tent silencieux.

En ce mnontent, l'Aigle-Bleu s'avance et <lit
au cotnte, d'un ir singulier en fr'ançais

-- vous plaî-i, AI. le comte, <l'ace(>mlp;-
gner lat reine et <le visiter les muinies dle ce
temple qu'ce a fait transpiorter ici avec tou-
tes les statues d'or, (le platinie et (l'argent
q1ue nos Apaches ont exhuméies, en mêmne
temps quîe les pier'res. du momenit. Vos amnis
peuvent nous accompagner.

AI. de Lincouî't S'inclina enl signe(ase-
tinient: les Chasseurs, Silencieux, se rangé-
i'cnt derrière lui.

Le comte remarqua qu'aucune invitation
n'était faite au colonel d'Èî'a et à sa fIlle

oùu souriaient ei le regar'dant et (lui seul-
blaîcaelt n'éprouver aucune Surprise.

Quel jeu jouaient-ils dlonie touts dleux?
Le conmte se dlemiandla s'il èatythéet

se nmordit les lèv'res, réfléchiissanît déjài aux
moyens (le se venger.

cependant le cortège <les saeînils S'était
ébranlé, suivanut la reine ; Ales chasseu's et
leur chef se mîêlèrent à l'escorte', somîbre's
miais entraînés par la curiosité.

Le Comte dlit àl Gî'andmnoreau
-Qu'en pensez-vous ? Ne vous Sembîle-t-il

pas~ que cette exhibition ressemîble fort à tune
miy'stification: on se mioque dle nous. Le se-
cret...

-F<. .. iclîn, le secret! E1 était enîter'ré à
ue demuii 'înîuche d'ici, îe secret Les Vac<'s-

Rouges le Connîaissaient le ,secr'et ý Nou>
voyant en expédlition, ils se sont doîutés <.1t;
nos intentions et ils nous ont devancés 1I n
Sieur le Comte, nous soînies floués!

-Au dhables lacs rêè'es (le fortune, sou-
pi'a, le coîîte. Moi qui espeî'is r'elever u
ldason, sauver <le la vente à la criée le vieux
château (les Lincourt, recoîstitueî' eur U'io
umsaîe et redonner' à notre anîtique illaisolî
un luxe (ligne (.lu no0m1 et <le la race, Ille voîilà.
plus pauvr'e que jîamais. Enfiin. .. o1 recoin-
mnieucera. .. On Cherchera une occasion.

-Ah, Monsieur' le Coimte, <litTt-l- i
son, ces occasions là sonît rares!

MIS on était an'sixé au laiut <le la m'ge,
atu iii ilicu <les ruinles, mierveilîles (le l'arîeili-
tectu'e, Azteque.

L'autel, les lil.tr-es, les nlurai îles etaient
î'ecou's (le seulptuîes en fo'ee iauts
r'eliefs ciselés en plein miétal, puis adaptés
Par' appliques encastr'ées ; les gr'and(s <lieux
étaient taillés dlans l'or, les petits dlieux dhuns

lat platine, les (déesses dans l'argent ; niais ce
quii surtout Constituait le tr'ésor', C'étaient
les pier'res Précieuses dlonit les Statues étaient
ornéès, les yeux étaient dles; brillants, (les rut-
bis, (l('s émierauldes, (les escarboucles ou1 <les
topazes, enelissés sur les paupïèies Les (lés-
ses Portaient des colliers <le perles, alternant
avec îleS savdmyrs ; aux poignets, aux Chievil-
les, elles avaient (les bracelets ruisselants (le
feux, les vêtemients <les (lieux étielient
d' éclairs lancés par dlénor'nes idiamnants ; (les
solitaii's ornaient le neu(l (les plnumes des
coiffures, et les agraf'es des îianteaux.

Tout<'s ces splendeurs éblouissaient, relié-
toit les lueurs des torichîes portées, par' cemnt
g<îei'iî' et les ru''eurs dle lnceni (pui
dlévor'ait les Cihues <le la gorge.

Tout a coup, 'on aperçut, couiché sur' une
litière por'te par' q1uatr'e giei'iiei's, un sachient
blessé.. .

C'étaitl'il-lu
L'AigiliIe 11011 Capale lencor'e (le lnai-

(Jranilioi'eau iii um'î mu uma a lori'e le (tu
comîte.

-(,'a vat deveir drîôle I )eux Aigles-
1:leus 1On nous r<mlie tl; plus en plus!

Du l4incouî't n'y' tenait plus <le r'age
voyanît dos re''ar<s silencieux doais les yeux
(le Blaniche et <les sourires sur' les lèvres du
Colonel, il Poussa verîs Celui-ci ,onl chueval et
lui lit:

-Monsieur' voit.s vouts mnoquez le ntouts
et *je nie puis le Sulppor'ter Mystiliés pal' les
ndins, miut 1 Ils Sont dans leuui' jeu inis,

qu1e vous voun associz a nos adveri'siies
poul' inisulter' a no>tre <lécoîvenue <'un ail'

rahe l', i e puis h ailmiettr'e.
L'Aiglc-Bleu s'initerposa.

Pjerniettez I dit-il, sur le miêmîe tont
<jul eut pr'is cil p)are<il cals nuï parisien rompun
aux usages.

Et laissant tombher' un moanteau, Ôtant sa,
coiflhit' qu'il r<ii aux mnains dle dleux Iii-
diens, dont l'u lui tendit <un chiapeau lîtou
(le touriste, il appar'ut vêtu a la taç<n (111d'u
bioulev\ardier q1ui s'est <lécidé a faire une
excur i'on.

saluanît le Conmte d'ujic fa<;,on cord jale, il
liii 'lit:

<Monsieur' de L'ineoi't en d'u x imots,
voii îles explications. Ma s<eiil (il miontrait
la, reimne) et, moi, .soiiiiiS 1(, nés miune fri'a-
<;aise et dut di'îi,î'r gr'andî sachient dles A pa-
chics. Ma mière a o]btemnu <le mlon péri'., qun'à
l'âuge (le dlouze. ails, 'irais faire(- mou édicu-
tinil ei l'rancee. El le avait eouîîmîî le pres-
senitimient que Qje neétais lias fait pîour la vile
sauvag~e : lmn frrecadet, atu contraire,
l'Aigle- HI cu, était prédlestinéê pa ' soml temu-
('liii.'it a Miener' l'iteiie îleS Lo'is.

Mon p;'m'e est iîi<irt Pendianît moni stéjoui à
I >al'îs, apr'ès avoi iii îîs les arramngemen clts >Ili -
vouits aîppriouvé., Solennîellemenît par' touts A.,;
sachems : eil iioi nlisery(' îiitîe yium seri'tt
l'('iii(, jlii lma moni i'î'touri' i.je \(ldi s alors
dleV(r11 grilii an Sm1llii' e hWruls îeý Poirmi
silljilje le cédi.,i à, mîoni ti'i'. En liliî
lî<Lnîîinot, mmii line léguaiit a ina s<'mm 1 et a

nuts îpartager t's I '5icliv'ss('5 par i'i ti é. -'iai
rl'il me a mi' mi~l itr 'iil et j'a<i décidé<l

becauité lii pemmettent lle 11i' 'e'îji ît tr'ouî-

(A suivrec)



LE SAMEDI

MAISON FONDÉE EN 18b9

CHIMISTE- PHA liMA 6'IEN

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

i.x làrcp-.t ion des prescript ions dle niédeciîîa est sous Io
conl rôle d1irct dîtapordie iôd gam~ eîCeia

1ýcR îiié(leciîiia de lat ciiitnîgue, les iit tuitien, pImbliqiies.
Ics collège., et. les couvelits, sent servis de Drogueries pures.

<ix prix d ii gros.

SPÉCIALITLS

(CRA YS CASTlOR FLUID, pour les Cheveux.

CRlAY<S DEiNTlAL PEURINE, pouir les Dents.

CRAY'8S AI'ON\CleOUS'. DENTIFPICE, potir les
D elîts.

CRAV'S CIfLORAL%'NE, Imour le Mal <le Dents.

(CRAY'S -WHITlE ROS5E LANOIN CRAI"pour
imiaimis ct~,scpeau rud<e, etc.

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

S.I ý N'' t;%lîlisse»iîeît est t raîîs.rýxité;Lau No 12
<ne.i au. ~ renit, co ini où;iletée i je suis cii état
<le fa ire nll îmmlîerce lie gros et glu<détail. Lll sa
ti<<ii 'les I i'ailî Misiii,.hesC reoit ie atteit ioîî
spv.ci;<lc, et le pitlic peut q'.tic assuiré qjue noîus gl'eli-

1<<<<<sque les dIroguies p<ies. Les mnédecîins <le etIlllpa-
gîtes, les li î<iitittx, les couenmts et les colgs coîîtiîîme-
roîît àm recevoiîr iotre attemtionimîirticilliere et sero<nt
toujoîmrs servis (le reniièdles purs, I <les conduitionsa
lihéî .aIes.

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

MIS:EZ L A P R E S S E
JO>URNA~L QUOTIDIEN.

L<' plus popidaei'pe d tous /es.journaux ii-ança;is

dle Montr'éal.

UN CENTIX LE NTJMERO, EN VILLE.

;li bn< îc( iou (/ I , 6u1ra

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
STRtIEM ENT l'XYAUIE L'.VANCE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

si vou«s voulez av'oi r ce 'fti vo <us <l il icz, «<i (I isîto.ser <le
.11<1 <llt icho e

Annoncez dans "LA PRESSE,"
.J<>i<ii.l î<stl<<tla Ai us fort e 'i r'<ltiui le tous les

pour' prix, et tout an.ttrechs,'<reeî .

LA I>RLESSE,
69 Rue St-Jacques, Montréal.

Uray's Beiltal Palle
Un liquide pour Nettoyer les Dents

Et eîipécher la Mauvaise Odeur de ]'Haleine.

TH1E.ATIE -* ROYAL PIE D IOI ES 2HZ WN21
SPARROW & JACORS ....PROP. ET CERANT. DE MoGALE

Semaine commençant Lundi, le 19 Mai.
Après-Midi et Soirée.

LA FAMEUSE PIÈCE BURLESQUE
INrIT'ULiES

ilanchester Niglits' Owls
titi les plus Jolis s)tuctcles. Excellenute coin-

ptô.nic, iI:tgtiilucs Dé~cor's, <'te.

PRIX ID'ADMISSION:

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1Qo ext!ra.

Plant à lit N. Y Pianmo C'o., No 228 rue Sait-
Jacllucs.

semne î u<'ne-'Il"I'o la<

Excellente Poudre a Dents

Pour Préserver et Nettoyer les Dents.

I=tEcOD'T7vm:l=T:s mfl St7Ol:tlm
Pour' la gitéisoa certaine de toutes

AI'FEC-TIOio i.iN S
Toii';uit ii)v Foin,

NÎAuJX îl TÈTF,
INuI(iS'rIONS,

E'TOURDISSEAMENTS
Et de toutes les malaises caus6a par le mauvais fonc-

tionnement de l'estomac.

Ces pilules sont fortement rcomnmandées, comme
éLaait un (les plus siûrs et plus efficaces renuSdes oontre
les îîaladlies plus haut mentionnées. Elles ne contiennent
pas tle mercure nti aucune <le ces préparations. Tout eii
étanit un puissant purgatif, pouvant être administré
<duis il'illipoî'te quel cas, elles nie coitietînclit aucune de
ces substances délétères qlui pouriraienit les rendre erétji
diciales à lit sauté <les emfanits out des personncis âgées

LE. 11LU~SDE NOIX LONÇ.UiS CONL>OSI'WS
dle MeICA LE, sont lirépaiées atvec soinî, avec tit extrait
conicenitré le lit noix loligue et combîliné avec <d'autres
piîîicip)es vgtLsle ininière à les fflacer aut preiliiel
raîîg pami touîtes les piflules stoutaclîî<ues jusqu'à pré-
seît offertes au pulblic.

Nos anciensCt hm.aîas faisaienît usage <le a
nix longu'îe, ilvaiîlt sig mîaturîité. Ils Vl'eiloyaîilt eii
C'ONFITIURE, coultre lat conistipaitioni hîabituelle. MNais
le gru< ilicon véiielit, était l'obligationi le faire, avec
les noix vertes et fraielues, <'ette lîé<rt«îqui, faite

Cil qiîauitité îîer<lait tou<lte a force et dleveniai t inutile.
l'a scienlcea uleplis dlécouîvert luti extrait (le cette noix,
qui se Coîmael.cr imlaet dlans toits les climats.

C'est <le cet extrait quec sont coimpIosées les Pilules <le
Noix Lonims le ?lXl

R - MZ&AL
Pli ARMiNACIEN

31&M3 u.

A proximuité die la ville. Localité
* très salubre.

t'~~~~~7 <?wCsPoq% &À~<TREE~STo'L ý i

LA~I~ EWM E T
Contient les plus beaux romans du jour,

avec illustrations.

Donne $600 de Primes par annee a ces Lecteurs

LE 'lTRAGE A LIEU TIOUS LES SI MOIS

Les primea sut de

Et cent (le *1ýI.00.

Abonnement: Un An, $2.50. Six Mois, $1.25
PTL<r~ S '' AAMAi ' WAVA Ni i.

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

Eu ci te<ans tous les <l<ut le joi<riluiiî x, touis les

POIRIER, BESSETTE & CIE,

Pour inf~orma utions, u.di cssez

POIRIER, BESSETTE &NEVILLE

Eîntre lit PltICIý aqc.Cit et la. rue Chaudle

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages, tels que:-

'I RC ULAIMRS, LI 1 , BROCIHURES,
l'A NI l<HIE'l'S, AFFICHE,'S,

('À 1l'Eh* lDE VISITIE, C'ARTlE> 1)'AFFAIItES,,

lPANC A RTES, ENTP'TIES DE ('ON ''E S,
l'tO RMN E.ANNONCESV>'ENGAN,

ETlIQUETll'ES, IRLANCS D I'OUTES SORTlES

=20., ETC..-,

Comnmandes pi omplte'iu'<t ex~écutées.
Caractères de Ltixe.

A MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS

NT:93-Toutes coîitiiman<h's- pour impressions
piuvent étro- dloinées chez PoiRiERt. I3EssE'i'Eý
gt Cip.1 69 ru(' saintJacqus.

«LE SAMEDI " est imprimé avec ro'ere
S -- i><E

SHELOON COLLINS' SON & CO.,
32 and 31 Frankfort Street, New-York'b


